
vers la réhabilitation de Dreyfus
(Oe notre correspondant spécial à Paris)

Paris , 6 Juillet.
Une grave divergence

Note allons voir: la clôture des débats à
la Cour de Cassation sur l'affaire Dreyfus.
Le procureur général avait à établir trois
cholses : l'innocence du capitaine, l'existence
da faits nouveaux qui prouvent cette innocence
en regard d'à la lod considérant comme péri-
mée la vertu des faits antérieurs déjà ju-
gés; enfin la nécessité de casser le jugement
de foomdiamnation rendu à Rennes., Le juge rapr
porteur avait abouti aux mêmes conclusions,

Cependant ces deux magistrale se séparent
nettement sur. la question de savoir si Alfred!
Dreyfus doit être renvoyé die nouveau
devant le "toonseil de guerre ou réhabilité
par la Cour elle-même. Le procureur général
est pota la deuxième solution en invoquant
des motifs à la fois juridiques et'moraux.
Le juge rapporteur s'est prononcé pour la
première solution, c'est-à-dire le renvoi, en
S'appuyant sur des raisons exclusivement ju-
ridiques.

C'est une divergence extrêmeirîent grave.
Bt $lus se rapproche le moment, qui verra
rendu l'arrêt de la Cour, plus cette gravité
éclate aux y eux. Je vais . m'expliquer -à oe
Sujet. ;

J'ai jugé BUp<e!rflu sinWn oiseux de suivre
plaH à pj as les débats. Ils n'avaient plus l'o-
reille du grandi jpublic, Bt Je crois ô^ue les
lecteurs de l'« Impartial » n'auraient que dis-
¦fcraitement parcouru mon exposé.

Il en va autrement des conséquences pto-
bàjbles do la solution qu'apportera la Cour
de Cassation. On me permettra de m'y arrê-
ter aujourd'hui, pour que l'opinion , que leB
commentaires des ennemis de Dreyfus tentent
d'influencer, soit à même de considérer les
choses sous l'angle normal.
La dernière cartouche

des anti-dreyfusards
Leis antidi'eyfus!ar(ls ne cachent pas qu'ils

s-omt battus et .bien battus à la Cour de Cas-
sation. L'innocence du capitaine Dreyfus est
un fait derechef acquis, cela le plus pleine-
ment et le plus lumineusement du monde.
BJle éclate de toutes les pièces produite***!
pour le perdre, et qui sont fausses ou ne s'ap-
pliquent pas à lui. Mie découle de tous les
arguments invoqués contre lui et qui , loyale-
ment discutés, se retournent en sa faveur.

A cot égard les ennemis de Dreyfus ne
tentent plus à lutter sérieusement. Certains,
mortellement touchés par les arguments pro-
duits au débat, ripostent dans des lettres adres-
sées à la presse; mais ces ripostes, peu clai-
res, visant des détails et le souci de se dé-
gager -.personnellement de la tourmente tout
en laissant les'amis et les (complices s'y noyer,
no portent pas et n'ont aucune influence sur
la marche de la révision. Tout au plus per-
mottant-elles de constater plus d'ignominie
chez plusieurs de leurs auteurs.

Cependant les antidreyfusards, tout en es-
pérant en eux-mêmes que cette colossale af-
faire trouvera une prochaine et définitive fin
qui les délivre des ennuis d'une perpétuelle
révision dont l'issue leur est toujours con-
traire, souhaitent ardemment que le renvoi
devant le conseil de guerre soit prononcé.

Il y a trois chances contre deux que le
conseil de guerre rendra un jugement d'ac-
quittement Mais serti-ce à la minorité de fa-
veur, à la majorité ou à l'unanimité ? Cest
là ie gros point

On connaît la mentalité générale des juges
militaires. La pointe en est toujours dirigée
contre l'élément civil. Les antïdreyfusards
comptent fermement que le conseil de guerre,
n'osant plus cette l'ois braver l'évidence, 6'ar-
rangera toutefois pour ne prononcer un ac-
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quifitômént qu'à là minélritê de faveur. "Ent
droit, ce serait la fin die l'affaire, 'puisque
l'acquittement humiliant n'ejït pas susceptible
de recours.

Mais quelle équivoque! Lés antidréyfusârdë,
s'appuyant sur les chiffres du verdict, proclal-
nieraient bruyamment qu'Alfred' Dreyfus de-
meure moralement condamné, qu'il reste lé
"traître jugé comme tel pjar Ses [pairs. Et' cette
partie de l'opinio n qui ne voit que les chiffres
et qui 'ignore les dessous, serait entraînée
à considérer que le malheureux ca'pfitaine nie
devait pas être exempt die tout ci ime contre
la France : pour elle il aurait perdu! à jamais!
son honneur, de Français.

Après douze ans de luttes, abbtfïïr à unie
éhose aussi hypocrite, à (un résultat aussi
équivoque! , 1
Influences autour de la Cour de cas-

sation
C'est le i'ésliltiat escoimpitê p!ar Teâ antidrey1-

fusards qui forme à cette heure l'enjeu dies
influences dont le flot bat les portes de la
Cour de Cassation. Les dreyfusards font cam-
pagne contre le renvoi au conseil de guerre,
les antidreyfusards pour "le renvoi.

L'axiome dit gue les juges sont inacces-
sibles à toute influence du dehors et consé-
quemme-nt à toute pression. Mais ce sont des
hommes; le bruit que produisent ces campai-
gnes dans les couloirs, dans' la ptresse, dans les
clubs, partout où Ton parle de choses ptoli-
ftiques et judiciaires, monte évidemment jus-
qu'à eux. Peuvent-ils faire totalement* abstrac-
tion des conséquences de leurs décisions?
Croient-ils qu'ils doivent abandonner l'innocent
à jfeo-us les hasards de la justice militaire?

On pense que lundi ou mardi la Cour ou-
vrira le délibéré. Pend-amt les deux audiences
qu'il exigera et qui ne seront pas publiques,
que d'incertitudes et d'angoisses seront "ed
suspens? 'Quel courant TempoTterâ? Vérita-
blement on n'en sait rienj à cette heure,i et ceux
qui parient là-dessus jouent sur l'inconnu.
Comment on restituera l'honneur

perd u
.Comme tbujouïis^', il y a 'd|atnsi Ile inême ciafmtpj

des optaistes et des pessimistes. Les opti-
mistes du camp dreyfusard sont -persuadés
qu'il n'y aura pais renvoi. Et les voilà déjà
partis sur les ailes de nouvelles intentions.
A les entendre, la lessive à laquelle vient die
se givrer la Cour de Cassation appellera des
sanctions. Il est vrai que les accusateurs
du capitaine Dreyfus son couverts par l'amL
nistie que M. .Waldeck-Rousseau avait fait
proclamer peu après le jugement de Tiennes.
Il serait impossible de poursuivre les faux
témoins. Les sanctions seraient d'un autre
ordre.

Alors l'on parle de rendre à" l'activité lé
colonel Picquart qUe ses ennemis avaient
réussi à faire mettre en réforme. Il n'a pas
cinquante ans; il serait .piromu général die
brigade.

On dit encore, concernait le' caîtftaine Drey-
fus, qu'une parade de réhabilitation aura lieu
au Çhamp-de-Mars, là même, où il fut dégradé
le 5 janvier 1895. Le réhabilité solliciterait
ensuite im congé, iqui serait un acheminement
à la retraite; l'armée ne le reverrait plus
dans ses rang3. . ,

Sans doute, l'honneur dbit être re&tifuê plei-
nement aux victimes. Mais laissons parler au-
paravant la Cour de Cassation, et souhaiton****
qu'elle prononce bien. [

C. R.-P.

Toujours les conserves de Chicago
] Le « Journal de Genève » a publié l'aunS
jour, avec un grand nombre de journaux, la
défense de M. J. Ogden Armour, l'âme dti
trwst de la viande dont le centre est à Chi-
cago, défense que liu avaient fait tenir les
représentants en Suisse de la grande maison.
M. Armour prétendai t que tout le blruit fait
autour des conserves américaines ne pou>
vaifc l'atteindre, que ses usines étaient BanS
cesse visibles, que les expertises lui avaient
été favorables, etc., etc. Or, il se trouve que
dans 1';; Everybody's Magazine » de New-York
M. Sinclair* — l'auteur du roman social qui a

révélé le pfemiélr leis ^Saidaleisi 'de Packing'-
townl — prend à partie M. Armour lui-même.
A lire ce véritable réquisitoire, OU se rend!
compte de la violence du débat qui se pour-
suit sur cette question danj î la presse améri-
caine.

L'inSfi'ec'tion officielle, affirtïïe M. Sinclair1,
est Etbsolument illusjoire. Elle ne S'exerce que
pendant la journée et elle est dépourvue de
sancidonj car les viandes' éliminées ne sont
détruites que si cela convient aux inaispns,
qui -ont le dernier mot en cette affairé;

Un détail topique : « Lors de l'élection de
M. Dunne, le maire actuel dé Chicago, le bu-
reau municipal d'inspection se prit d'une ar(-
deur nouvella Pendant la dernière feemainé
de septembre 1905, il intercepte 173,709 li-
vres de viande impropre à la consommation,
alors que, pendant la période correspondante
de 1904, il n'y avait eu que 2002 livres dé
viandes « condamnées ». On peut juger du laish
ser aller qu'a pu présenter le service des
inspecteurs fédéraux. Hsj ne sont du resté
que 411 pour l'en&emble des manufactures dé
viande d'Amérique. Nous n'avons que des sta-
tistiques ainciennes sur les animanx abattus
chez Armour, mais elle comptait, pour, une
seule année, 712,000 têtes de gros bétail,
1,714,000 porcia, 413,000 mentons. Et Armour
n'elst pas la seule maison fle viande. Se repré-
sente-t-on 411 inspecteurs pour examiner tou-
tes ces viandes; et leur appliquer deS critères
sérieux ? « LeB lois qui règlent l'inspection
de la viaUde, dir* M. Siniclaûup'nt été écrites
pour les packers et écrites par lee packers
à cette seule fin1 de rendre possible leur in-
dustrie de viandes conda|mnées».

A la fin' de la guetté avec l'Espagne, lé
Jjays entier fut convulsé!, rappelle M. Sinclair,
par la nouvelle deS viandes « embaumées»
de la maisoto1 Armour, et d'un accroissement
de miolrttalité parmi les soldats qui en1 consom}-
mèrept. Un ancien surintendant de la mai-
soU, M Dolan, publia alors dans! le «New-
York Journal» deB détails effrayants sur le
Système criminel des packers, qui vendent
sous le nom de viande des, clioses qui n'ont
de notai1 dauB aucune langue. M. Hearst, le
directeur du «New-York Journal» (l'ancien
candidat à la mairie de New-York qui fut
certainement élu quoique non confirmé lors
du dernier scrutin), est un millionnaire. M.
ArmOur ne lui a point intenté de procès et
n'a pas mis ges accusateurs au défi de prou-
ver leurs allégations. Il s'est bortié à dépê-
cher à M. Dolan un messager aveo cinq bil-
lets de 1000 dollars pour obtenir de Dolan
une nouvelle déclaration i*)us serment annu-
lant la première parue dans le «New-York
Journal». !

Tout cela est 'décrit dé la. manière la plus
circonstanciée et s'accorde, hélasi ! fort bien
avec une lettre récente du président Roose-
velt, où ce dernier raconte de quelle manière
les attorneys dé M. .ArmOur ont acheté desl
reporters de journaux afin de s'asisurer de
fausses déclarations au cours des poursuites
ordonnées par le gouvernement.

Lei3 Jugements sî décisifs portés Sùir le's pr<9-
cêdés des industries de la viande sont corro-
borés par un envoyé du « Lancet », le journal
médical anglais bien ooïmu, qui n'en croyait
pas ses yeux et a déclaré que les conditions
existantes à Chicago étaient dignes du moyen
âge. Le docteur Jaque, ancien chef du labo-
ratoire municipal, a montré lui aussi que
l'inspection * officielle n'était qu'une mystifi-
cation et ne pouvait s'accomplir dé la manière
dont elle était organisée.

J'ai soutenu et je continue S (ioute'nir, dit
encore M. Sinclair, que le prétendu jambon
en bortefei, ou jambon épuré, vendu par Armour,
et Cie, né consiste qu'en vieux débris dessé^
ctés dé .bœuf fumé, piles avec dea pelures de
pommies de terre, avec des gosiers de boeuf
cartilagineux et durs, et avec des pis de va-
ches, imprégnés de peinture afin d© leur ôte*
leur couleur- biantehe». - -,

Que si M. Armour nie q̂ ûô tôufes ces choses
se passent dans son établiœeni'enti; M. Sin1*
clair s'en référerai à -cértam (rapport officiel da
cemmissiaire desi denrées du Minnesota, dans
lequel le larfl en feuillefc a été qualifié
d'« illég-al », en compagnie dé plusieurs tfa-
Itres produits de même nature plus que dou-
teuse, ainsi .qu'aux tribunaux quL eu difféi-

r'ein't'els oeteasitiHs, ont infligé des amendes dé
50 dollars à la maison Armour.

DanB toute cette analyse, où Ton ne slàtà-
cupe que des intérêts du consommateur, un
point est resté en dehors :. c'est de savoir
quelle tyrannie le trust de la viande exerce
sûr les prix d'achat du bétail. Cette tyran-
nie bien connue apparaît pourtant dans une
ligne du récit de M. Sinclair: c'est que, cha-
que matin, M. Armour fixe d'un coup de télé-
phone les cours du marché sjir l'ensemble du
pays. Si l'on donnait la parole aux éleveurs
et aux « farmers », ils répéteraient des griéfe
déjà cent fois énoncés et bien dignes aussi de
considération.

Un1 correspondant de journal S Saint-Pé-
tersbourg a eu un entretien avec le profes-
seur Chtchepkine, un des délégués de la Dou-
ma, à Bielostock. Ce dernier lui a fait dés
déclarations en complète contradiction avec
la version officielle des événements. Depuis
octobre, une agitation soutenue était diri-
gée contre la population israélite.

«On faisait courir le bruit de difféften'tete
atrocités soi-disjant comtoises par des Israéli-
tes, on 'parlait ouvertement de bombes que
les Juifs auraient l'intention de Jancer danSj
les processions religieuses, soit à Noël; sbit
à Pâques. Et si l'on ne réussit pas à oirgial-
niser un « pogrom » le 21 mai/3 juin, jour dé
la Pentecôte, ce n'est que grâce â l'énarglle
de i'ancien maître de police de la vUle> IL
Derkatchef, qui By opposa fermement et licen-
cia plusieurs agents de police. Il fut tué
exactement huit jours plus tard. Son meurtris
fut attribué aux israélites dont il avait été
cependant actif défenseur, et immédiatement
de sûrs indices prévinrent la population dé
Bielostock qu'un «pogrom » était imminentL

Le gouverneur de Grodno, tais au courant dé
la situation, répondit évasivement. U déclara
ne rien pouvoir faire à l'égard du «pristaV »
(officier de policé) Cherémétof, un dés instiga-
teurs du massacre, et affirma seulement qu'au-
cun «pogrom » n'aurait lieu le ler/14 juin.
Il déclara pourtant que lés troupes fêtaient
usage de leurs armes dès que partirait le
premier coup de feu. Il est avéré qu'en gé-
néral ce gouverneur considérait les feux de
salve comme le seul moyen de lutter effi-
cacement contre la propagande révolution-
naire.

Je ne m'attarderai point aux terlriblés dé-
tails que m'a contés l'éminent rapporteur.
Da ne sont que trop connus. Le malheureux
instituteur Aïnstein, massacré avec sa femme
et les deux aînés de ses enfants et dont le
cadavre fut relevé avec d'énormes clous en-
foncés dans le crâne, restera le témoin élo-
quent de l'inutile, de l'horrible cruauté avec
laquelle fut perpétré le massacre.

Reste le rôle de l'armée. La troupe assis-
tait calme et impassible à tous les crimes
des massacreurs. Les officiers expliquaient
fle la plus aimable façon â quiconque s'é-
tonnait de leur attitude que la troupe ne de-
vait que soutenir la police et qu'elle n'était
point en droit d'intervenir sans y être for-
mellement engagée par les autorités civi-
les. Et cèles-çi — dans la personne de poli-
ciers .subalternes — n'avaient recours à la
force armée que contre les malheureux qui
avaient l'audacieuse prétention de vouloir se
défendre au lieu de se laisser égorger sans
même se débattre.

Il paraîtrait enfin, — M. Chtchepkine tient
le fait pour certain, mais vu son énormité
inouïe, il va être de nouveau minutieusement
contrôlé, — il paraîtrait qu-un général et un
colonel, subordonnés tous deux du gouver-
neur, auraient tout simplement déclaré S
leur chef et au maître de police de se tenir
cois et de laisser faire. Ainsi le îhef de tout
un "district administratif et le maître de ls
ville n'auraient opposé aucune résistance à
une camarilla militaire, avide d'exploits, aŝ
soîffée de sang, ouvertement révoltée contré
les autorités légales, "à qui elle donne le sage
conseU d'avoir à se tenir tranquilles et de «se
mêler de ce qui les regarde»! Ce serait !jei
comble de l'anarchie gouvernementale. »

Les tueries de Bielostock

PRIX DES mmm
10 einti 11 H-pir ;

Ponr les annonce!
d'une certaine importaUr
. on traite à forfait. --

Prix minimum d'una annoiM
75 QBntlmiB.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour II 8ulm

On an fr. 10.—
Six mois » 5.—
Trois mois. . . . »  2.50

Poar
l'Etranger lo port en «ai.

L!iMPARTSAL idrPe4rparaît en
Pharmacie d'ofllce. — Dimanche 8 Juillet. —

Pharmacie Berger , r. Léop.-Robert 27; ouverte
j usqu'à 9 '/, heures du sotr.

r' ir i if mi ¦¦ii—¦¦ la ni ir i ¦IIII HHB !>¦ «MUI» I ¦̂¦ —̂« ¦̂̂ ^̂ ^ ¦I ^̂ M̂H M̂



BAN QUE FÉDÉRAL E
(SOCIÉTÉ ANONYME ) 21316

LA C H A U X - D E - F O N D S

Cours des Changea, le 7 Jaillet 1906.

Nona somme*- aujourd'hui, saut vanationi impôt
tantes , acheteur» en compte-courant , on au comptant
inouïs 'u: lie commission , de papier bancable sur

En. Cran -
ChSqne Pari» 99.88

(...,, Court et petit» effets Ion;» . 3 99.88
' r,DC' • 2 moi» i accent, française». 8 99 9û

3 mois * minimum 8000 ir. 3 99 82V,
Chèaue as .12

Inni it i; Court et petits effets longa. 3V> 35.10tviimu ,a mois » âccenva.v . anglaise» ih, Ï5.11V,
3 mois i minimum L. 100 . ;', ./ , 85.ti 1/,
Chèqne Berlin , Francfort . im 11] 72%

lll imi - r Conrt et netitB effets long». 4»/i 1ÏJ.72V»»u«"»S» j „,„,, ( acceptât, allemand* .» »", 1ÎÎ.8ÎV,
3 mois) minimum M. 3000. !>/¦ (n 9S
Chèque Gènes. Milan , Turin 99.87'/,

ll i l i i  Court et petits effets long» . 5 94.87'/,,uu' • S mois , * chiffre» . . . .  5 100 —
3 mois, » chiffres . . . .  S 100.(0

(Chèque Bruxelles , Amers. 99 57'/,
Bel gique î à 3 mois , trait , acc , 31)00 Fr. S»/, 93.B7V,

[Non ace., bill., mand.,*8et4cb. *> 99.57%
instard (Chè que et court . . . .  6 ÏO? 80
D ., j |2 à 3 mois, trait , acc, FI.SOOO 4> , J07.30
SOttera. (Non acc., bill., mand., 3et4ol ) . ft «07.30

(Chèaue et court . . . .  1 104.30
TIJD D J . (Petits effets loneB . . . .  4 104.30

(S i 3 moi», 4 chiffrai » (04.30
HeW-Tork Chèque. . . . B 6.17
S111SSB • Jusqu 'à 4 moi» . , 4V« —"'

Billets de banque français . . . .  — 99 90
I • allemands . . .  — 122 70
• ¦ russes — 1.62
• • autrichien» . . . — 104.30
• * anglais . . . .  — 25 il
i • italien» . . . .  — 99.80

Sapolouns d'or — 100.—
Souverains ang lais — 35.05
Pièce» de 20 mark — 24.5V

I ïn-fànn se recommande pour toua les
LIllgClG travaux concernant sa profes-
sion. Travail soigné. Prix modéré. — S'a-
dresser à Mlle Blanche Tschantz, rue du
Progrès 68. 11245-2

Atftlfflr de Passages et finis-
•£8.lul«vfl sages de boîtes or, sans
moteur, à vendre ; belle occasion et prix
très réduit. Pressant. 11775-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Blf*-gg^MgMgigMM*lggggMM ĝlggMggMf*MM

Démonteur-remonteur âat?0dne à il
micile. remontoirs et a clef , achevages
avec réglages ou remontages de rouages.
Ouvrage bien fait. 11882-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIàI.

WlflflntPIlP '**rn ôn démonteur-remon-
1/ClU'Jlllbul . teur domande encore quel-
ques cartons de pièces cylindre à faire à
domicile. Echantillons à disposition.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 11986-2

Ai / fo  T/ûîlriûlieo Jeune fille , connais-
nlUC ICUUOUOC. sant les deux langues,
cherche à se placer de suite comme aide
Tondeuse ou pour faire un petit ménage;
a fait un apprentissage de repasseuse en
linge. — S'adresser à Mme Ganus , rue du
Temple Allemand 95. . 11969-2

*.!
ÇppfîeCîJ rfOO moyennes et échappements
OCl UQoagCd sont offerts à ouvriers
syndiqués payés au tarif. 11922 2

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL.

fi l i ll lPhPUP <*-ln demande de suite un
UUlllUliUCUl i bon guillocheur pour faire
des heures. — S'adresser chez M. Studer,
rue du Progrès 13, au ler étage. 11918-2

•fpp-npnn On demande 2 ouvriers gra-
Ultt iCul , veurs, un pour l'or et un
pour l'argent. — S'adresser chez M. Al-
cide Mœder, rue de France 29, Locle.

11902-2

L'ONCLE JEAN
22 FEUILLETON DE L'IMPARTIA L

PAR

HENRI CONSCIENCE

ÏTôtfg quàtfànïels le caKarteU '& Jfeînfe! a-vïofist-*
Sjoua fait qiielques pas, que nous vîmes arri-
vea le feromier Beks, le même qui m'avait dit
(Hat de mal de mon oncle.

1— Ah ! ah ! je suis charmé de Vonla rehcb'B-
Ir-fer ! s'écria l'oncle Jean. Arrêtez-vous nn
instant, j'ai à vous parler. , . ¦.

— LaLdez-moi en paix, vilaïS ïJtac-Spïcl,
grommela le fermier Beks en passant Je ne
yeux plus rien avoir affaire avec vous. S'il
vous faut quelqu'un ai quereller! et à inju-
rier, cherchez ailleuiist ; < :

— Malhonnête rustre*, lui af in mon onofe,
fVr-ecntez garde-, je vous trouvanai hien. Oui,
nulle tonnerre*****, vous î aurez plus tard: com-
ment Jean Roobeck se venge.

Nous vîmes, de l'autre côté iie' IS pTabH
SL Bakkerzeel qui nous saluait de la porte de
la grande huilerie, et paraissait nous! appeler.
Noua allâmes à lui et entrâmes dans sa mai-
Bon. . i

Il îtoua infr-oduisit daMa un Beau Balofi et
Bous ctffrit des sièges. Je croyais m'asjseoir,
comme mon oncle, mais celui-ci m'en empê-
cha sous prétexte que j'étais enoore trop
jeune pour prendre place parmi dea person-
nes raisonnables. Je me levai et restai de-
bout, immobile, tandis quil3 échangeait quel-
ques mots sur l'indisposition de M. Roobeck.
, — Il faut saluer ma familley dit M. Bak-

Beproduct ian interdite aux journaux gui n'ont
pa i  d- traité avec M i t .  Callmann-Lévy,  éditeur»,

kerzeel. Ma femme et m)a famille m'en' vou-
draient si je ne leur donnais pas cette occa-
sion de vouj s féliciter de votre rétabli^é-
ment.

Il sortit S ces mots.
— Pourquoi êtes-vous IS comme uu éeWïer

qui va recevoir la férule ? demanda mon on-
cle. Levez la tête, et ne faites pas croire
aux gens que je vous mets la corde au cou.

Il fut interrompu par le retour de notre
hôte qui rentra avec une vieille dame et deux
jeunes filles. 

^Ces demoiselles étaient très folies, è£ très
élégamment vêtues à la dernière mode fran-
çaise, i

Je cachai s'oîgneusemeh't ma main diffoirifife*.
Après avoir félicité l'ariale Jean, les jeuneé

ffflea daignèrent s'occuper de moi. Elles!
étaient curieuses de gavoir pi le village de
VàSseghem me plaisp.it, et si, maintenant que
mon oncle était guéri, on ne me verrait pas un
peu plus souvent. Je devais engager mon
oïaole, disaient-elles, à honorer quelquefois
leur père d'une visite. Elles avaient un beau
jardin, et si j'aimais les fleurs, elles se fo-
iraient un plaisir de me montrer toutes les
nouvelles plantes qu'elles avaient fait venir
de Gand au printempa

Tandis que l'oncle Jean causait avec Tgtfral
parents, les demoiselles m'entraînèrent vers
la fenêtre pour me faine jeter un coup d'œil
sur le jardin. Elle3 étaient si aimables et
si gentilles que j'oubliai mon oncle. Je ré-
pondis du mieux que je pus, et il vint même un
moment où je parlai tout haut, et où je leB fis
lire par un mot spiritueL J ,

Cela nfattira tout S coup" les railleries
8e mon oncle. Comment un blanc-bec, un éco-
lier tel que moi osait-il se permettre do ba-
diner avec d-ea demoiselles et de faire le plai-
santin ? C'était inouï ; on voyait bien que
noua vivions en temps de révolution, car il
n'y avait plus d'enfants.

Ma bonne humeur était partie: Je ffië tè-
CTTH sans rien dier, et restai à faôtô de nj on

Romniil-onp sérïeai ef capable pourncnilMMÎUr 10 at n lignes cfltadn ,
bonne qualité, trouverait piace stable au
Comptoir Mosimann , rue dB Nord 116.

11921-4

AphouoiiP La Fabri que Vulcain.HblItSVdUI . Ditisheim & Co., nie
Daniel-JeanRichard 44, demande de suite
un jeune AcbOTeur-Décotteir. — Offres par
écrit. H908-2

Dnm-iÇflVmo 0n demande de suite 1
i/ U lU Ool lU U b.  domestique pour soigner
du bétail. Moralité exigée. 11980-2*

S'ad resser a*ti burean de I'IMPARTIAL.

Jeune garçon. da°8n *T£2£* £i
localité, un jeune garçon sérieux et actif ,
possédant une bonne écriture. — Adresser
offres sous initiales B. S. 11875, au bu-
reau do I'IMPARTUL. j 1875-'2*

Cnnnnnfn On demande, uans un nié-
UCl laïUC. nage soigné de 3 personnes ,
une bonne servante ayant de bons certi-
ficats et sachant cuire. Place stable et
bons gages si la personne convient.

Sadr. au bureau de I'IMPAHTIAL. 1160S-3

pî |ijnnnnna Une bonne ouvrière nms-
riUlooCUoC. seuse de boîtes or, ainsi
qu'une bonne polisseuse sont deman-
dées. Engagement au mois, sans temps
perdu. S'adresser à l'atelier rue Léopold-
Robert 51 A , au ler étage. 10012-12*

À nnaptpmpnt fl louer de 8Ulte ou a
ù.jjpai ICIUCUI. convenir, un apparte-
ment de 3 belles pièces, toutes Indé-
pendantes, alcôve , cuisine et dépendan-
ces, situé au sole i l  et au centre ds la
rue Léopold Robert. Maison d'ordre.
Prix modéré. — S'adresser à M. Leuba.
rue Jaquet Droz 12. 6623-10

Appartements. A £ fi» 5 Z
Collège de l'Ouest , de beaux appartements
de 2 et 3 pièces, avec confort moderne. —
S'adresser au Bureau, rue Numa Droz 41,
au 1er étage. 8531 -8

Annarfamont à louer pour cas impré-
appal ICIUCUI vu et pour tout de suite
ou époque à convenir, 2me étage, bien
exposé au soleil , de 3 chambres, cuisine
et grandes dépendances, eau et gaz, à
des personnes tranquilles et solvables. —
S'adresser à M. Ê. Girardclos, rue des
Fleurs 10. 11844-f*

I nfinmant A louer pour le 31 octobre
LUgClllCUl. 1906, un petit logement de 3
petites piéces et dépendances, lessiverie
dans la maison. 10735-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

r nrfûmmtci A louer pour le 30 octo-
LUgeUltJlll&. bre 1906 et 30 avril 1907,
de beaux logements de 3 piéces, cuisine ,
corridor fermé, ebambre de bain, ainsi
que balcon , le tout moderne, à des prix
très modérés. — S'adresser rue des
Fleurs 32. au rez-de-chaussée. 11536-2

Pjrfnnn Joli petit pignon d'une grande
rigUUu. chambre et cuisine avec dépen-
dances, eat à louer pour fin octobre. Prix
25 fr. par mois avec chauffage central
comnris. — S'adresser à la Fabri que Bel-
lecuê, Place d'Armes. 11947-2*

rhamhPP ^ l°uer une bella chambre
vlnalllulC, bien meublée, à monsieur
travaillant dehors. 118/7-2

A la même adresse, on demande une
jeune fille pour aider au ménage.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

W- Chambre. r̂moS
une jolie chambre meublée indépendante,
au soleil , à proximité de la poste et de la
Gare. — S'adresser rue de l'Envers 28,
au 2me étage. 11936-2

oucle, la tête basse, c&nïme à j'avais com-
mis quelque méfait.

— H est temps que nous; nous retirions,
gï-oinmela l'oncle Jean, sans cela le don Juan
imberbe pourrait devenir dangereux. D'ail-
leurs je me senst fatigué; c'est trop pour ma
première sortie.:... Pourquoi restez-vous là
comme une bûche ? Tendez lee mains, et
aidez-moi à me lever.

Je frémis. Je ne pouvais pas dissimuler
plus longtemps mon infirmité. Je me soumis
en soupirant à mon triste siort, et le pris sous
ks épaules pour le soulever.

Ah ! quelle cruelle blessure je  reçus; flans
moti amour-propre ! Mon oncle resta contre
ma maladresse, et tandis; que les jeunes fil-
les paraissaient désagréablement surprises de
mon infirmité, il m'appela manchot

H me semblait que j'allais rentrer Sous
terre de honte. Je ne sais comment je sortis
de cette maison. Je crois même que je par-
tis sans saluerr.

Ea chemin, l'oncle Jean *Q?àc'ca"bla encore
de reproches), *mai3 je ne l'entendais plus.
Qua m'importait d'ailleurs* puisque personne
siurtout les demoiselles Çakkerzeel, n'étaient
plus là pour être témoins de mon humiliation ?

A peine eus-je, avec l'aide de Marguerite
ramené mon oncle dans sa chambre et son
fauteuil, que je m'enfuis dans ma chambrei
Bous le premier prétexte venu, et me mis à
pleurer pour soulager mon cœur.

Plus de grâce pour moi, moS oncle me
(appela à différentes reprises, et quand je
reparus, la vue de mes larmes mit le comble
à i» fureur ; cette journée fut une des plud
cruelles de ma triste vie.

Marguerite, la bonne Marguefifë SeWe, Véï-
8a un peu de courage et de consolation dansri
mon cœur brisé. * * .

Ken des mois * '{feSsêr'efiï aîu&i eaSS quel
!e moindre rayon vînt éclaircir mon sombre
avenir.

Eeni la fîn iîe cette @iêe d'inÏEorfa&t? éï&-

Pl'tfnftn A louer de auite bean pignon
rigUUll. de 2 pièces, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser rue du Progrès
119A. 11917-2

I ndPmPTlt Pour cause de départ, à
UUgCUlCUl. louer de suite un magni-
fique logement moderne de 3 chambres,
avec balcon.

S'ad. au bureau de VIMPA-RTIAU 11933-2

ril/lïïlhPP *¦ 'ouer une jolie chambre
UUalUUl C. meublée à un monsieur de
toute moralité et travaillant dehors. —
S'adresser rue du Crêt 9, au rez-de-
chaussée. 11911-2

Appartements. L^T? ËSS-5
partements avec corridors éclairés : lessi-
verie et dépendances. 11002-6*

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

I AAn| A louer pour époque à con-
I finHi venir - un 9rnntl local sus-kUUUli ceptible d'être divisé, rez-
de-chaussée , côté Est, nouvelle Succur-
sale des Postes de la Charrière; plus des
LOGEMENTS de 2, 3 et 4 pièces, avec
tout le confort moderne. — S'adresser à
M. Emile Jeanmaire. 11366-6*
innnrfom ont A louar ' rue ^opoid
tt|)pdl IB111B111, Robert 58. au 4me éta-
ge, bel appartement de 5 piéces. Prix
avantageux. — S'ndresser au Concierge ,
même immeuble à droite , au ler étage.

9707-34*

Appartements j™"rt»
octobre 1906. — S'adresser à M. L. Pé-
caut-Michaud , me Numa-Droz 144. 9007-35
I Iniinn pour le :-tl octobre 1906, rue du
ft IUUCl pont 15, 1er étage de 4
chambres, cuisine, dépendances, lessive-
rie et part au jardin. Loyer annuel 600 fr.

Pour de suite, rue du Pont 17. rez-de-
chaussée de 3 chambres, cuisine, dé-
pendances, lessiverie. Loyer annuel , 498
fr. — S'adresser rue du Pont 17, au 2rae
étage, à liauche. 11800-3

rhfl fflhrP A louer de suite belle cliam-
UUuUIUl C. bre meublée, à un monsieur
de moralité et travaillant dehors. — S'a-
dresser rue de l'Industrie 18, au 2me
étage , à gauche. 11781-8

fhîi nihPP A 'o-"'1' une chambre meu
UlllllilUl .j. blée , exposée au soleil. —
S'adresser rue du Suleil 7, au ler élage.

11839-3

rhfll ï lhrP à 2 ïenèlres , au soleil, est à
ulldlll U l C remettre à demoiselle ou mon-
sieur solvable. — S'adresser rue du Tem-
ple-Allemand 71, au rez-de-chaussée, à
gauche. 118*19-3

A lflllPP ê auite ou Pour époque à con-
lUucl venir, un Sme étage de 3

pièces et dépendances. —jS'adresaer à M,
Stettler, rue de l'Hôtel-de-Ville 39.

11268 fi*

W Sî tf f S ^i n  s'tuo P"es "e 'a Gare est
im(t.ga.SsU i louer de suile ou époque
à convenir. Conviendrai t aussi pour suc-
cursale. 10806 9*

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

A lfl 'lP P aaus une maison d'ordre , à
IUUCl des personnes solvables, un

beau logement au soleil , de 3 pièces , cui-
sine et toutes les dépendances. Eau et
gaz. Pour tin octoure, ou époque à conve-
nir. 11377-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

Appartement. tobre 'IW. 2me étage
de 4 pièces. 2 bouts de corridor, balcon ,
buanderie, cour, confort moderne et en
plein soleil. — S'adresser rue A. -M. Pia-
get 31, au rez-de-chaussée. tl0ti91-10*

¦nemen'la politiques appiortèi'enfc nn pen de r<S-
pit à l'amertume de fnon sort, quoique j'en
fusse profondément affligé.

Après de longues et infructueusies négo-
ciations, l'empereur d'Autriche, successeur de
Joseph II, avait envoyé vers nos frontières
une armée considérable pour réduire do nou-
veau sous sp. dénomination la Néerlande Car
thg.'ique.

Les Belges qui, pendant tout l'été, avaient
perdu un temps précieux à de furieuses qu-e-
relles -pntre les partisans de Van der Noot
et de Vonck, s'aperçurent au moment déci-
sif qu'ils avaient aveuglément usé leurs for-
ces, et que main tenant, sans unités de vues,
et même sans confiance dans leur cause pa-
triotique, ils pourraient difficilement tenir1
tête à Un ennemi supérieur en nombre. Aussi
se soumirent-ils après une faible résistancel,
et la Néerlande accepta sans grande émotion
sa rentrée sous la domination autrichienne.*

Ceâ événements n'apportèrent pas d'autia
changement dans ma vie que S'occuper pen-
dant quelques semaines l'esprit de l'oncle
Jean, et de détcumer sur d'autres que moi
les éclats de sa colère. Auparavant il n'éfcai*
pas rare qu'il s'élevât contre ks patriotes ;
maintenant il maugréait Bans cesw contre
les Autrichiens. >.

Cette hardiesse aurtîfc pu lui attirer diai
graves désagréments ; mais la plupart des
villageois partageaient sa haine contre les
kaiserliks, et au enrplus on ie considérait
comme nn braillard sans conséquence, on
comme nne espèce de fou dont les parolea
ne signifiaient rien. • c ¦

Mais à la longue oîfi s'habitua Su nouvel
ordre de choses, d'autant plus facilement que
le gouvernement autrichien traita les Néer-
landais avec beaucoup de douceur. L'oncle
Jean détourna son attention des affaires poli-
tiques, et je redevins, comme auparavant,
le principal_ objet de son incessante mau-
vaise humeur.

CA »uivre.)

Pnlioeoncn ^
ne bonne polisseuse de

I UllooCUoC. cavettes est demandée de
Buite ; bon gage et travail assuré. — S'ad.
lue du Progrès 127, au ler étage. 11900-2

Pfil l Ç 'JPIÎ QP 'J'1""' bonne polisseuse de
rullOûCUsC. cuvettes or est demandée de
suite : travail soigné est assuré. Trans-
mission. Gage 100 à 110 francs par mois.
Discrétion absolue. — S'adresser par
écrit, aux initiales L. W. 11901. au
bureau de I'IMPARTIAL. 11901-2

PflliWPll QPI ^n demande de bonnes
r UliuO u UoUO. polisseuses sur métal et
argent. Plus (une ou deux bonnes ouvriè-
res pour le nickelas-e. Travail régulier
sans temps perdu. Force motrice. Réfé-
rences exigées. — S'adresser à M. Leuba,
rue Numa-Droz 55. 11913-2

La Cuisine populaire ipyj; jj;
molselles pour servir à table de 11 h. à
VI » h. Gages, fr. 15 par mois et les dî-
ners. 11930-2
Iou Pu Alla Oi\ demande de suite,
dClMO UllC. jeune fille de 16 à 18 ans.

S'adresser à l'Hôtel de la Maison-Mon-
sieur. 11929 2
CnnnnntA On demande de suite une
OCl ïa: iLC. bonne fille sachant le fran-
çais. — S'adresser café-brasserie Ch.
Brunner, rue de la Paix 83. 11880-2
Jnnnn fl l lû  honnête est demandée pour
OCUUC UllC travail facile et propre. Ré-
tribution immédiate. — S'adresser chez
M. J. -U. Hofer-Gornu, rue du Soleil 3.

11889-2
Innnn fll ln On demande de suite une

UCUUC llllC. bonne tille pour aider aux
travaux du ménage. Bons gages et vie de
famille. — S'adresser rue Numa-Droz 148,
au ler étage. 11903-2
Onnirnnfn On demande une jeune fille
OCliaulC. honnête , sachant faire un
ménage. — S'adresser rue du Doubs 9.

11888-2
pA rf lnrfnn On demande une assujettie
•ttvglflgvo. et une apprentie pour les ré-
glages plats. — S'adresser ruelle de la
Retraite 14, au ler étage, à droite. 11845-2

pnjnjnjnnn On demande de suite une
VulolUlClC. bonne cuisinière ; gage '40 à
50 fr., selon capacités. 11597-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

RPÏÏl fltltPIll 'fl Deux bons remonteurs
UCllIuUlCUlO. pour pièces cylindre sont
demandés de suite. — S'adresser au
Comptoir G. Robert 4 Cie, rue du Tem-
ple Allemand 71. 12010 2

RpmnntOlIPO Plusieurs remonteurs
nClUUUlCUl O. trouveraient place de
suite au comptoir J. Ullmann & Go., rue
du Commerce 17a. Connaissance de la
pièce ancre indispensable. 11978-2

.IpilllP fiamnn 0n demande, dans un
UCUUC UtU VOli. bureau de la ville, un
jeune garçon libéré des écoles, intelligent,
de bonne conduite et ayant si possible
une belle écriture. Il sera rétribué selon
ses aptitudes. 11898-2

S'adresser au hurean de I'TMPATVTTAI..

Annnnnfj n - On demande pour entrer
ûjJpl CllLlo, (jo suite un apprenti gra-
veur sur acier et un apprenti mécani-
cien. — S'adr. à M. A. Waller, rue
Léopold-Robert 55. 11924-2
Innnn fllln est demandée pour faire des
UCUUC UllC commissions entre ses heu-
res d'école. — S'adresser rue du Parc 75,
au 2me étage, à droite. 11931-2

Onjinantp On demande de suite une
VJ CI I UUIC. personne d'un certain âge,
active, pour faire le ménage. Bon traite-
ment. Gages 30 fr. par mois. Références
exigées. 11946-2*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pl'dnnn A Ioner pour le ler Août, a 1
T IgUUU. ménage d'ordre, un be»u pi-
gnon de 3 chambres, au soleil , cuisine et
dépendances. . 10089-15*

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

Annflptpmpnt A louer P°ur le lor no*npjjai IClllClil.  vembre, un bel apparte-
ment de 8 pièces , balcon , alcôve et corri-
dor éclairé. Eau, gaz. électricité. — S'a-
dresser à M. Oh. Dubois , rue Sonhi&i
Mairet 1. 8509-23*1

I (ïrtûnipnt A iouer Pour le 31 octobre,
LUgClllCUl. à Bel-Air. au soleil , un beau
petit logement moderne de 2 piéces , cui-
sine et dépendances. Lessiverie, cour et
jardin. Eau et gaz. Prix 25 fr. par mois.
S'adresser rue Daniel-JeanRichar.i 5, au
2me étago. 10968-W

Pppmipp pfii rtP A louer Pour le 31 00"n eUllCl Cldge. tobre , à Bal-Air et au
soleil , très beau logement de 3 pièces,
cuisine et dépendances, balcon, lessiverie,
cour et jardin. Eau et gaz. Pri x 480 fr.
par an. — S'adresser rae D.-JeanRi-
chard 5. au 2me étage. 10636-11*

I nfJPmpnt r8n"a * neuf . de deux riuim-
liUgClUCUl bres. cuisine et dépendan-
ces, est à remettre de suito; situation rue
Léopold-Robert 39, au 2me étage. Prix,
550 fr. par année. — S'adr.à MM. Blum
et Frères Mever. même maison. 940i-13*

App3.rîGI116ntS. tobre 1906. ensemble
ou séparément, deux beaux appartements
au 2me étage, l'un de 5 pièces et l'autre
de 3 pièces, alcôve, corridor et dépen-
dances. — S'adr. chez M. Gustave Glohr,
rue de la Promenade 13, au ler étage.

8595-gt-*

appartements. Jjr°"ï
31 Octobre 1900, un appartement de 3
pièces avec belles dépendances, lessive-
rie, eau et gaz installés. Belle situation.
Maison d'ordre. — S'adresser rue du
Nord 147, au 1er étage. 7771-28*
aaasrsKBsaBtBimmaa^mamsKaa âimmmamÊÊKwa^mmm ^^

On demande à louer œ 'un'Vtn
atelier de 3 ou 4 fenêtres avec petit ap-
partement; à défaut nn logement do 4
chambres, dont une pour atelier. — Adres-
ser olfres par écrit avec prix , sous chiffre
II. VV. G. 1109 1, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 11991-2
Unnnjnnn tranquille demande à louer
ItlUUolCUl jolie chambre meublée, in-
dépendante, au centre de la ville. — S'a-
dresser par écrit sous initiales T. P.
11881, au bureau de I'IMPARTIAL.

11831-2

Pitldinrae On demande à louer
JCl|>}ld.liUl Ca. pour l'été ou è l'année,
à proximité d'une des 3 gares des Epla-
tures, un logement on 2 ou 3 chambres.
Offres Poste, case 116, Chaux-de-Fonds.

12019-8

On demande à loner poarAoù!.er
une

chambre meublée, avec pension si
possible , pour un monsieur travaillant
dehors. — S'adresser sous initiales K. Z.
11881. au bureau de I'I MPARTIAL. 11884-2

1ÏP11Y rtpmnï-JPllpc sérieuses, cherchent
DOUA UClUUlùCllCb chambres simples
mais très proprement meublées, dans pe-
ti te  famille comme il faut et tranquille ;
le plus prés possible de la Banque Fédé-
rale. — Offres au magasin c Mercure »,
(Banque Fédérale). 11906-2

IlnP nPl-ïfU ino aKée Jésire trouver
UUO JICI OUhllC chambre et pension
à Cliaux-de-Fonds ou à proximité . La
chambre devrait être au rez-de-chaussée
et donner sur un jardin. 11694-1

S'ad. au bureau de I'IMPARTUL.

f̂ "" Voir la suite de nos HPotitoss annonces dans les paçes 7et 8 (Deuxième Feuille). ~WI



FRANCE
Le fonctionnaire fantôme.

M. Clemenceau vient de modifier les iïeu'-
rca de travail des employés du ministère dé
l'intérieur. En même temps, le ministre s'oc-
cupait du «as de certaine fonctionnaires ne
paraissant que très irrégulièrement} place
Beauvau.

Cette petite enquête administrative a déjà1
p.bouti à une sanction. En effet, M .Clemen-
ceau a prononcé la révocation de M. Bel-
liand de l'IsJLe, rédacteur au ministère de
l'intérieur.

M. Belliard de 'Plsle cumulait, aVe'o ses
fonctions de rédacteur à la Sûreté générale,
celles do contrôleur du Pari mutuel. Or, on
constata dernièrement que M. Belliard de
l'Isle n'était pas venu à ,1a Sûreté générale
depuis plus d'un an, sauf pour y toucher ses
appointements. Oette situation toute particu-
lière fit l'objet d'une délibération du conseil
des directeurs du ministère, qui réprimanda
le fonctionnaire. M. Clemenceau, avisé, ju-
gea qu'un blâme était insuffisant; mais» avant
de frapper M. Belliard de l'Isle il le convo-
qua à son Qabinet pour recevoir ses explica-
tions. Celles-ci me durent pas être suffisantes,
pour .expliquer une absence irrégulière d'une
année, puisque, au cours de cet entretien,
le ministre de l'intérieur annonça à son subor-
donné qu'il le révoquait de ses fonctions.
La « Vérité » au Palais.

Jeudi Boir, vers quatre Heures et demie,
un garde du palais de justice, à Paris, ache-
vait sa faction, dans la, galerie de la Sainte-
Chapelle, quand il vit venir à lui un homme
complètement nu et tenant ses vêtements sur
son bras.

Ce -singulier personnage, après l'avoir sa-
lue milj.teuram.enti, llui demanda, sur ta ton très
calme, le chemin pour se rendre à la Oour
de cassa'tiojn.

— 'J'ai appris, dit-il, que cetbe cour re-
cherchait la vérité dans l'affaire Dreyfus-
Or, je suis la Mérité, comme le preuve mon
costumé!

Le garde voulut céndUîre le malheureux
feu au p-arquéb. Mais l'autre refusa de le
suivra ,
. — Vou& ne tréïn'pérez pals  la. Vérité, dé-
clara-t-il. Ce n'est paa là qu'est la "bour de
cassation. Je sais lire. Il est écrit là-haut
sun la porte : « Parquet dé M. le procureur
de la République». C'est là coUr die cassa-
tion que je cherche.

Sur ce, il se sauva en criataî :
.— Ah! on ne veut pias de la Vérité, dans

cellite enceinte! Eh oien! je pars.
H avait déjà ouverii tine fenêtre et b'ajph

ptrêflait à ejauter dans le vrdé, quand le garde,
la saisissant par la jambe gauche, • parvint
à le retenir.

— Suivez-moi, lui dit-il, le premier pré-
sident de la cour de cassation va vous recevoir.
Mais auparavant, remettez votre pantalon.

Docile, l'homme obéit et se laissa conduire.
Il 'était ravi :

— Enfin, répéfaifc-3, bU va connaître la
Vérité.

Et il ajoutait, avec UU sourire :
— Ca sera, certainement, la première fois

que les magistrats la verront de Bi pjrès.
Ma

^
is, au lieu' d'entrer dans le cabinet 'du

premier président, le gardé prit l'escalier
qui descend au .commissariat'.

Le pauvre homme est un ouvrier menuisier
nommé Albert Gaffé, habitant rue de Flan-
dre. 11 a déjà été interné à Sainte-Anne.

ALLEMAGNE
Dne famille détroussée dans un train.

Une attaque à main armée vient de se
produire dans un train, avec une audace ex-
traordinaire, et les détails méritent den être
connus. ,

Dans un compartiment de première classé
du train allant de Berlin à Norderney, Mme
la conseillère Eœlle sommeillait, avec ses deux
enfants et leur gouvernante, quand un hom-
me masqué entra et lui mettant un revolver
sous le nez, lui dit: «La bourse ou la vie!»

La pauvre femme tira de son corsage trois
cents marte.

— Ce n'est pas â séz l reprit le hardi
malfaiteur. Donnez encore ou je tire !

Il reçut ainsi sept cents marks de la con-
seillère, dépouilla la gouvernante de neuf
mark3, les enfant***} eux-mêmes de 1 mark 50,
puis ne voyant plus rien à prendre, l'incon-
nu s'excusa galamment, ea invoquant la dure

Nouvelles étrangères nécessité oiï il était 3e gâpêr eta via ©t dis-
parut. ; * i ! ;

Ses victimes -étaient mUéÊteS d'effroi; mâiS
dès que la portière se fut refermée, ota eçe pré-
cipita -sur la sonnette d'alarme. Le train!
stoppa et cette attention délicate permit au!
voleur masqué de descendre sians danger et
de s'éloigner sans bruit.

On ne l'a pas arrêté.
L'Internationale artistiqne.

Récemment, l'université d'Iéna conférait àïï
célèbre sculpteur français Rodin îe titre dé
docteur en philosophie «honoris causa ». Le
maître répondit à cette distinction par le
don d'un buste en bronze représentant lai
déesse Minerve.

L'université d'Iéna vient dé remercier Ro*
din de ce don par une lettre dont voici lé
passage principal : « Le busibe de la déesse
recevra une place d'honneur dans le nouveau
et supefbe bâtiment actuellement en cons-
truction pour ntftre vieille université. Des
milliers et des milliers de visiteurs s'arrête-
ront devant ce visage calme et lui adressiez
ront" leur salut en pajssant. A l'aspect de l'œu-
vre, tous 'donneront un souvenir reconnais^-
sant au maître, tous éprouveront ie sentiment
que des formes augustes dé l'art sublimé
émane la force qui unit les temps eti lesi
nations. » t

Mort de M. Jules Breton
On annoncé la mort, à soixanté-dix-liuit

ans, du peintre Jules Breton, membre de
l'Académie ides Beaux-Arts, commandeur de
la Légion d'honneur, et l'une dés gloires ar-
tistiques les plus incontestées de ia France.

La .gloire lui avait souri 'de bonne heure.
A peine .échappé de l'Ecole dies Beaux-Art^
il sa faisait*remarquer au Salon par un en-
semble d'œuvres dlont la sincérité et la no-
blesse de sentiments lui valurent, en 1855,
une troisième médaille, avec cette «Bénédic-
tion des blés » que le Luxembourg, lui acheta.

Jusqu'en 1899, tous ses sujets seront em-
pirantes à son pays natal. Né en 1827 à'
(Ctoumères, dans le Tas-dle-Calais, il n'avait
été déraciné que fort tard. Son esprit avait
gardé toujours très profondé, en même temps
que l'empreinte de la via familiale, l'impression!
fortifiante et çain© des travaux die Ta vie rus-
tique. * j : ; .'
: Nulle inspiration* ,pour un artiste, né vanii
celle d'une vie dont on a vécu des années,
d occupations auxquelles oui a pris p&rt avec
joie. Ce peintre paysan se fit bientôt, avec
ses moissonneurs, ses glaneuses, ses fau-
cheurs, ses ensemenceurs, ses faneuses, une
iptelcja) à part et très grande, dans l'art du se-
cond Empire.

Quand il Etentit la veiné se feirir, il changeai
die motifs. Le hasandl d'un voyage en Bre-
tagne lui ayant révélé le pittoresque entière-
ment inédit jusqu'alors, dé ses costumes et dé
ses mœurs, il en fit l'inspiratrice à peu près
unique d'une nouvelle série drœuvres qui po-
pularisèrent son nom jusque dans la lointaine
Amérique. Il flotta désormais, pendant une
quinzaine d'années, en pleine gloire.

Sa vogue dura, intacte, jusqu'en 1880.
C'est à oe moment que les ambitions lit-
téraires le prirent, n lui était souvent ar-
rivé, au cours dé sa carrière, die noter en vile
prose ou en vers les événements auxquels
il avait pria part, les spectacles qui l'avaient'
touché.

Il réunit en Volumes Ses vers. Successi-
vement, on vit paraître « les Champs et la!
Mer », puis « Jeanne ». Ces deux poèmes furent
Suivis de deux volumes de prose : une auto-
biographie, la « Vie d'un artiste » et sous le
titre du « Peintre paysan », une nouvelle moisr
&on de souvenir. . •

Prose et vers reçurent uW accueil énthoU*1
feiaste. Jules Breton crut même, un instant
voir s'ouvrir devant lui les portes 'd'une autre
académie que celle des Beaux-Arts.

NOIRE VENGEANCE
Le nïoïs dernier, uH àc-eident d'une cgf^

taine gravité se produisait à Saint-Cloud, près
du passage à niveau de la ligne de Marly, à la!
grille d'Orléans. i

VerS quatre Heures du tfiàtîn, ufié iSûï/OimB--
bila, pilotée à une vive allure, venait de se
jeter sur la barrière et le véhicule, à de-
mi brisé, gisait près du portiUoin ejn fer, iefl
roueg arr&cMeâr

DeB cfcïs Qe douleur fie Bëgsaïèfct dé fétefi^
îfir. Trois voyageurs avaient été, en effets
sérieusement blessés.

Au dire dé ceux-ci, céS BScîdénîj dont le£
cétasêquenées pouvaient être meurtrières, était
l'œuvre du chauffeur, Maurice Nelsoûv âgé dé
vingt-sept ans, un nègre, qui par jalousie ou
vengeance, avait provoqua volontairement la
-Mlisiofi.

Son1 méfait comtois, NeMsoh avait gagn'é
léa bods de Saint-Cloud.

L'enquête du parquet dé Versailles 'établit
en effet que lé chauffeur Nelson, au service
d'un! fabricant d'automobiles, avait, sa jour-
née achevée, emmené dans une 30-chevaux
superbe, quatre amis, dont deux jeunes mon-
daines. Une excursion nocturne fut proje-
tée à Versailles où nos cinq jeunes gens dé-
barquèrent vers minuit.

Là, les libations comlméhtelées en route* se
Poursuivirent et le nègre, surexcité par le
Champagne, tomba subitement amoureux d'une
des jolies personnes qu'il avait conviées à
l'excursion. i f ,

Au retour, des discussions éclatèrent eïï-
ifcre les quatre voyageurs et Maurice Nelson'
qui, seul sur son siège, se morfondait. Ses
compagnons de plaisir excitèrent à tel point
son amour-propre que le chauffeur somma
l'une des jeunes .filles dé venir prendre place
auprès de lui. Sa proposition fut accuei]/îie
avec des sourires de défi; c'est alors que
sa fureur se manifesta par ces menaces: «Je
vais tous vous tuer!»

Nelson redoubla d'allure, et c'est S une vi-
tesse de 60 kilomètres à l'heure qu'il alla se
jeter, sur la barrière du passage à niveau.

Le chauffeur coupable put s& BoUstrairé
quelque temps aux recherches de la police.
Il vient d'être retrouvé et ramené à "la pri-
son! Saint-Pierre de Versailles.

Nelson, qui est prévenu dé bleàsùres Vot-
lontaiTes, a, dans son premier interrogatoire,
confirmé le récit qui précède; il a déclaré
nettement avoir agi par jalous ie.

, Cotomé tbUs Ie& ansy la fête de l'indépen-
dance américaine a eu soin cortège d'accidents
aux Etats-Unis, malgré les précautions toutes
ppiécMes prises pour les éviter.

D'après une dépêche de New-York", les hô-
pitaux dé cette ville n'ont pas eu à soigner]
moins dé 300 personnes blessées ou brûlées
pjar dés pièces d'artifices Ou des ârmOs à feu.

On cite notamment Im accident causé pan
Ja conducteur dTunj tramway qui, sous pré-
texte dé manifester sa joie ,ne trouva rien de
mieux que de décharger Bon revolver en l'air.
L'une dès balles alla frapper une petite fille
qua son |père tenait dangl les, forÉus) à tuné fenêtre.
La fillette fut tuée sur le -coup tandis que le
père était mortellement atteint.
• De taombreuseS arrestations pour aVoir ainsi
tiré sans raison des coUp£ die revolver dans
la. rue .ont été opérées.

Quant" aux feux d'artifice qui était été tirés
dans toute l'étendue de la République, les
journaux américains en estiment le co'ût à
25 millions dé francs.

D'après une dépêche dTOmahal, date l'Etat
dé Nebraska, une terrible catastrophe s'est
produite près dU lac Manawa.

Une -estrade dressée sur le bbtrd 'de l'eau],
et sur laquelle se trouvait Massée une "foulé
considérable venue pour assister au feu d'ar-
tifice, B'écroula IsoUdainj entraînant dans sal
chute la plupart des curieux, qui furent ainsi
précipités dans l'eau.
, En raison de l'obscurité; dies scènes terri-
bles se déroulèrent et le nombre des morts
et des blessés est considérable. On estimé
celui dés noyés à une centaine. • ¦

Le 4- juillet aux Etats-Unis

Da fiSoUvéméWi grévisïs prend "depuis qUê-T-
,qUe& jours un caractère laissez grave à ZuriciK
et surtout dania les environs. A AlbisriedeU,
petit village à une lieué de la ville, au piedl
de YUetiiber|g, et à Alfefetten, ptrèé dé Zu-
rich, la 'grava a déjà' éclate et Ton s'attend! à'
une augmentation de grévistes djans plusieurs
autréja localités de la banlieue. . ¦

$ y levait en dj*s grèveë 'tout lé prinÇempa
déjà, colle entre autres deë charpentiers. On
attribuait peu d'importantee à ceg mouvements;
ainsi qu'à la greva qui éclata le 15 juin
dans la fabrique d'automobiles de UL Arbenz,
à Albisrieden. Dans ce dernier endroit, la
làfo&tisS ë&$f r toïït d"us çeug tS r̂sdÏ Eiag-

Les grèves à Zurich

isé, Où Jéfe grévïsfie& éô'ffimencèrent à coiffi-
metfere dés excès yis-à-vis dés quelques ou-
vriers qui osaient résister aux ordres des me-
neurs et continuer leur travail. Les grévistes
atesiégèrent J'établissement Les travailleurs,
en sortant de la fabrique, forent insultés et
on leun jeta des pierres.

Vendredi et samedi les excès B'aggraVè-
irént : o» menaça les ouvriers avec des armes
et M. Arbenz lui-même fut averti qu'on in-
cendierait sa fabrique, récemment transpor-
tée de Zurich à Albisrieden, s'il ne faisait
pas droit aux réclamsrtions de ses ouvrière1.
Les grévistes ne demandent du reste pas une
augmentation de salaire, ils veulent -forcer
M. Arbenz à reprendre un ouvrier congédié,
qui avait intrigué contre son patron et excité
ileé ouvriers à boycotter l'établissement. Les
ouvriers n'ont d'ailleurs aucune raison dé de-
mander une augmentation, puisque M. Arbenz
a augmenté de son propre cbef le salaire de
.tous ses ouvriers de 5 % dep(uis qu'il a trans-
porté la fabrique à une distance plus grande
de leur domicile. H y a peu d'établissements
en Suisse qui paient si bien leur, personnel.

_ Depuis mercredi passé, les grévistes as-
siègent tous le3 jours 'la fabrique; ils en-
tourent la maison au nombre de 600 environ.
Leurs violences s'exercent même contre les
passants qui ne savent pas répondre au mot
«d'ordre. Un grand nombre de grévistes re-
grettent ces excès, mais ils n'osent pas déso-
béir aux meneurs. Vendredi soir plusieurs
ouvrieers furent attaqués, malgré l'escorte dés
gendarmes. Us furent suivis par les grévistes
jusqu'à leurs domiciles, où on voulut les for-
cep à signer les déclarations des grévistes.

Samedi matin la situation devint encore plus
inquiétante par le fait que les ouvriers de
trois fabriques dé meu]bles à Altstetten, pfrès
de Zurich, s'étaient mis en grève. Ce sont les
maisons « Globus », Kollmann, WUrSter et Ed-
wanger. A Zurich même, les ouvriers menui-
siers et les matons menaçaient de se mettre
en1 grève.

Toutes *'ceJï circonstances avaient occti$S
le ICocnseil d'Etat dans sa séance de samedi
matin, qui dura pihjs de deux heures. H y;
fut décidé d'appâter une partie de la gendar-
merie cantonale dé la campagne à la ville.
Quand "lundi, la situation à Albisrieden et S
Altetetïen s'aggrava encore, le Conseil d'Efet
se réunit à 7 h. 30 du soir, et décida la miBe
de piquet du régiment 22 d'infanterie (ba-
taillons 64, 65 et 66) des environs die Win-
terthour et d'Andelfingen, et de l'escadron 17.

Ces mesures furent accueillies par la pj Sf
pulation avec reconnaissance. Tous les jour-
naux s'en déclarent satisfaits, sauf naturelle-
ment le «Volksrecht». On peut du reste re-
marquer que les six membres présente du
Conseil d'Etat on* voté Ta mise de piqujefl
des troupes.

âf ouvettes ées Gantons
Vente d'alpage.

BERNE. — Les vastes alpages de Kiley,
tout en haut de la vallée de Diemtigen, ont
jeté vendus le 4 juillet par la famille de Rou-
gemont au château de la Schadau, à MM'.
R. Haueter, éleveur à 2weisi*mmen', et J.
iWâlld, commerçant en bois, à St-Etienne. L'eë-
tàmation foncière était de 321,000 fr.; le prix
de vente a été de 700,000 fr.
Sombre drame.

ZURICH. — Voici quelques détails sur lé
drame' qui a mas en émoi les habitants de lai
Delphinstrasse, à Zurich. Un de ces derniers
jours, dans la matinée, une dame secouant
la poussière du second étage de la maison por-
tant le numéro JJ, remarquait une odeur qui
semblait provenir de vêtements qui brû-
laient L'odeur Semblait venir du premier
étagei, chez le typographe Bernold. Descen-
dant, elle trouva la porté du vestibule ou-
verte, mais la cuisine d'où semblait pro-
venir l'odeur suspecte était fermée intérieu-
rement. -La dame courut chez les voisins
et l'un de ceux-ci pénétrant par les W.-C.
•réussit à atteindre la fenêtre de la cuisine
qu'il brisa. Dedans un affreux spectacle s'of-
frit à ses regards. Sur ie réchaud à gaz^
dont les trois flammes brûlaient, était étendu,
enveloppé dé langes, un enfant de trois -se-
"maini'ea. Les langjes étaient déjà carbonisée
au haut du corps. A côté du réchaud gisait
sur le sol la mère qui brûlait également. Tous
deux vivaient encore, mais dans un état dés-
espéré. On ne trouva aucun indice qui pût
faire Supposer que la mère se préparât à
cuire. La mère et l'enfaUt furent transportés
i l'hôpjital, qù ç§ dgraier élirait avant midi



Eé ffiârï appelé ïmmédiaïeffient fî§ peut 8-ôffi-
prendre le malheur, qui le frappe que par un
accès de folie subite de sa femme. Les épbux
vivaient en bon accord. La mère est, disent
les voisins, une bravo femme et soucieuse de
son enfant Celle-ci qui, dans le courant de la
Journée, a recouvré ses sens, a raconté
qu'elle se disposait à préparer de l'eau pour
•un bain, puis qu'elle tomba évanouie avec son
enfant dans ses bras. Peu après cette décla-
ration, la malheureuse a succombé à ses
affreuses brûlures.
Le drame de Prllly,

VAUD. — Hier aprèis-midi m% m HéB, à
rrilly, Tes obsèques des deux victimes du
drame du 4 juillet, Mme Dégailler et sa fille
.Elisabeth.
. A 4 heures et demie précises, culte, pair
E. le pasteur Reymond, devant la maison où
les deux cercueils ont été placés. L'assis-
tante est très nombreuse.
I A 5 heures fX quart, le Coiitoi s'est dirigé
9ers le cimetière. En tête, un char, sur le-
quel sont entassées des fleurs et couronnes*,
poàQ le corbillard , dans lequel est placé
ie cercueil de la mère. Ensuite, le cercueil
d'Elisabeth Dégailler, porté par les garçons
8e la jeunesse et entouré de jeunes filles, cha-
cune un bouquet à la main. Une seconde voi-
ture chargée de fl eurs. Après, la foule, qui a
tenu à rendre les derniers honneurs aux in-
nocentes victimes de Vannaz.

Au cimetière, M. le pasteur Raymond prend
•encore la parole et, en présence de ces deux
cercueils et de l'affliction navrante de la¦famille, attire particulièrement l'attention deis
Jeunes sur les terribles conséquences de l'in-
tempérance.

Les jeunes filleë d'ê'ptoisént feuïfe BôtfqUéfe
ÈMr le cercueil de leur compagnie, puis la
foule se retire, silencieuse. -_j . ' ; ,

GRronique neueRMetohe
ILa fièvre aphteuse au Cerneux-Pé-

quignot.
i La Vétérinaire cânteBàl a «ffiisfeï-S là' fîS-
Wté aptheuse dans une étable contenant six
Vaches, cinq génisses et deux potes, au CeT-
Beux-Péquignot

Ea propriétaire de 6  ̂ ânïffi&Û* tizfïM
pas acheté de bétail depuis plus de six se-
maines, ni reçu la visita d'aucun boucher
et lui-même n'étant pas sorti de la localité,
ota ne peut attribuer l'invasion dé îa susdite
épàzootie, dans sa ferme, qu'à l'un, ou l'autre
des deux faits suivants : , ¦ ¦ , <

lo L'achat de deux sacs de BoB dé pro-
venance étrangère, le 15 juin écoulét Par
cet fatermédiaire*, il est possibles ea effet,
que l'épizootie aphteuse soit inteoduite dans
une exploitation agricole, car les toiles, après
avoir séjourné .un temps plus ou moins long
dans une ferme infectée, par exemple, sont
tendues au marchand ou au meunier,, rem-
plies de nouveau et venduels â un autre ajgri-
eulteur, ce qui suffit pour contaminei; le bé-
tail de ce dernier. , *. i i ¦ ; . i ¦ * • '

2» Les pâturages dé quelques proïtàéfeîfels
Sa Cemeux-Péquignot, principalement celui
qui était parcouru par le bétail reconnu aph-
teux, sont traversés chaque semaine par des
contrebandiers, qui ébrèchent les murs ou
clôtures, afin que lei3 animaux importés en
fraude puissent passer par le plus court che-
min!, ainsi qu'en témoignent chaque fois dé
pouvelles empreintes d.e pieds de bêtepj»--
vînes. *

Une étable est m&é ëouS sêq-ff-MS-è' et onze
troupeaux sont mis à ban.
Srand Conseil.

Ee Conlseil d'Etat S décidé 3ê Sôtof ôip.tef
kl Grand Conseil en session cE-xtraordinaira
pouii le jeudi 12 juillet à 2 heures da l'a-
près-midi. : ' * ; j. '

affaires Rortogeres
Chez les monteurs de boites argent.

Datte uaé circulaire aux aecfiotals dé lai
Fédération des ouvriers monteurs de fcoîfes ,
|e comité central rappelle que toute publicité
BU fcfujet des négociations pendantes entré
tes fédérations patronales et) ouvrières est
h éviter. i ; .

Le coïnitê é$ rSseWé dé ffieffo-S Bffl eottraut
lès collègues du détail et de êes appréciations
(Bor cette affaira dans las sections mêmes et
de vive voix. , l .f i - - ¦

Jusque là, éoUtinué TS cïre'oJa&'S, SdtÈ.'pIrioîSB
gSoé -collègues d'être fermement décidés à ne
-pas aa laisser influencer par aucune tendance
d'où qu'ele puisse venii; et (FêtTe prête a¦Joute éventualité. Nous pouvons vous infotr-
jner qu'une assemblée aura lieu aveo le Comité
central des patrons le dimanche 8 Juillet &
l'Hôtel de la Couronne^ à Sonceboz, avec l'or-
dre du jour suivant : « Discussion et entrée en
matière conceraant fe jgrojet do convention
lauvrière. » i • ¦

Cette séariCS est ctoWvéquSé ftSS TE, TXm,
(fefcrétaire-adjoint à Ja Chambre cantonale bec-
noise du commerce.
La grève des Longlnes.

Dans une réunion tenue EîSP IS 9f>Ef S
Stint-Imier, une entente est intervenue après
ane longue discussion, au sujet de la grève
de la fabri que d'horlogerie des Longine*. La
baYâU g r,epria ce satin.

£a @Raux~ie *<SFonÔÊ
Centimes additionnels.

La Comité référendaire coUfi-e leb CeUtuBeB
additionnels nous demande da publier la dé-
claration suivante :

«Le Comité soussigné, afin de dégager1 sa
responsabilité â l'égard des partisans du re-
f erendun^ era voit obligé da les informer de ce
qui suit :

Le 4 courant, il a été dépecée att Bureau
communal de la Chaux-de-Fonds environ
1100 signatures.

Le 5 courant environ 1700, et le '6 coïïrsnt
environ 300, soit en tout plus de 3000 signa-
turea.

Or on nette ïnfortoé auïburdTiuii. au dit
Bureau, qu'on ne pourra Viser toutes les listes
dans le délai, soit jusqu'au 10 courant, et on
nous prie de demander au Conseil d'Etat de
prolonger ce délai *,

Nous ne le voulonls glaâ fafré, è t̂MaUt
que ce serait illégal Cest à l'autorité com-
munale à s'arranger de façon à pouvoir faire
la besogne qui lui incombe dans Iles défais
prévus. , ;

Nous tetaiénls S le dire ptibliquemehi;
Le Comité référendaire

contre les centimes additionnels.
Hôpital d'enfants.

Dans Une importante .séance fehUe hier ioir,
le comité a longuement étudié la question de
l'édification prochaine dU pavillon des en-
fants à l'Hôpital. Des devis ont été pré-
sentés, la. justification 'financière du projet
établie ; le bureau a été chargé 'de faire les
études nécessaires pour l'élaboration de plans,
qui permettront au comité de connaître bien
exactement tonales éléments de cet important
problème. Si la générosité du public, qui
a déjà prouvé tant dfattachement à cette Utile
institution na se dément pas, on peut espérer,
sans être trop optimiste^ 

que l'année 1907 ne
s'écouleira pas sans que le premier coup dé
pioche ait été frappé. Le comité se prépare
à dionner Un gros coup dé Collier d'ici la prin-
temps prochain. A fin août et commencement
dé septembre aura lieu un cortège dfenfante
suivi d'un « fesispiel » appelé à Un- (retentissant
sUocèa. La grande vente à été fixée définiti-
vement au mois dé février, afin qu'elle puisse
être organisée d'une façon tibsolumént com-
plète et satisfaire chacun et plus spéciale-
ment le caissier; les concerte et spectacles
divers seront organisés en dehors de cela
et les collectionneurs dé cartes pwstaleS ap-
prendront bientôt une surprise qui les trans-
poijtera d'aise. Comme on le voit, le pain ne
manque pas Sur Ja planche. Au publie chaux-
de-fonnier: ,si généreux, à en faire une abon-
dante consommation.
Dans le goût du Jour.

Un maître d'état de notre Ville, qui tfcCupte
uni certain nombre d'ouvriers, la plupart
étrangers au pays, a trouvé ce matin, collé
BUT sa porte, une petite afficha imprimée,
ainsi conçue : I '

«Les ouvriers Sont KB esclaves des bour-
geois, les sergots sont leurs bouledoguefe.
Pourquoi ne sont-ils pas des hommes libres?

» Vivo l'anarchie I » ; ' i
H est probable que ceux qui se féroUfi pinl-

cer à placarder ces histoires — s'ils sont
étrangers — ont toutes espèces dé chances
de repasser la frontière à bref délai.
Concert public.

Demain dimanche, dé onze Eéoï'ek S midi,
Concert public donné par «L'Harmonie teft-
sinoisa», au Rois dti Petit-Château

La police des chantiers
Nous receVote ce matin dti CoWséil cofflimfi-

iojal le document que voici : , . . *.¦, Lé Conseil communal de la ChaUS-dé-FoUdS,
ensuite dé la publicité donnée à une lettre
qui lui est parvenue le 4 juillet dé la Fédé-
ration du bâtiment ,ati sujet de l'applica-
tion du règlement sur les échafaudages, tient
à renseigner la population d'une manière com-
jij lèta et impartiale sur ce dîfférendl

La règlement sur les échafaudages, qtiî S
pfrtxvoqujé la lettre de la Fédération 'du bâti-
ment, a été élaboré hu commencement da
1B06 ; il avait été 'soumis ati préalable anx
observations de délégations des patrons et
ouvriers intéressés, et entra en vigueur le
15 avril, pour être appliqué provisoirement
pendant un an à te*U£( tes chantieife de iconstruci-
tion de la ville*. Le Conseil communal a tenti
à voir les résultate pratiques de l'applica-
tion de ce règlement, avant dé fe faire adopter
d'Une manière ttéSnitivei par: fe Ooinseil gô>¦ néraî. t

Une fofe fis ffiîsé «i vi-préti-S 3a rSgleffiénl
décidée, fe Conseil communal a désigné l'ar-
chitecte-adjoint des travaux publics pour m
sorveiller la stricte application.

La 19 avrii 41 recevait de lai Société des
entrepreneurs une lettre dans laquelle cette
société demandait de pouvoir apporter dea
modifications au règlement ; fe ConBeil corn-.
munal M répondait en cea tennts, à la data
du 26 avril : " , ; , , : , ; i y .  - » _ , .

cNcmlB fleVoïig, ftotfl1 vo&6 gWlvéftiia, «SB
Informer, en oe qui concerne toutes les dis-
positions da ça règlement, qu'il a été tenu
compte dans la mesure dti possible, des désira
e) .observations formulés dans la conférenob

fltta VàB aSRguésf ©ni eue aVéë le directeur
dee Travaux publics, en date du 9 février
1906.

Nous déVétiS* fen otiWe ajouter que ce règle-
ment ,en vigueur depuis le 15 avril, a été
premulffué pour une durée d'un an, temps
pendant lequel notis vous prions de bien vou-
loir vous conformer strictement à toutes ses
diSpoeitions. Passé ce délai, nous verrons,
après expériences faites dans la saison de
ootnetruction en oours et examen dés observa-
tions qui pourront nous être présentées, si
des changements doivent y être apportes.»

D'autre -part, S ES date dti 16 juin, le
Comité dé l'Union ouvrière transmettait au
Conseil communal, en la recommandant, la
lettre suivante :
Au Comité de l'Union ouvrière,

La Chaux-de-Fonds.

' Pàtis son assemblée Su! samedi 9 juin, les
syndicats dé la localité se rattachant à la
Fédération dti bâtiment, ont discuté sur l'ap-
ppicatiom dti règlement pour les échafaudages
pjrésenté par le Conseil communal.

'Apjrès una longue discussion entre les ou-
vriers de ces divers syndicats, il a été coms-
teté qua MM. les entrepreneurs ne tenaient
aucun compte du dit règlement, et la plu-
part des échafaudages (tes ponts-volants en
•particulier) ne sont pas construits d'après
les prescriptions contenues dans las différente
articles.¦Pour cég artaâso'ris, leé ouvriers du bâtiment
ainsi que ceux travaillant aux terrassements,
damandant que la personne qui est 'chargée de
contrôler les échafaudages, soit Un: ouvrier
expérimente et non un inspecteur officiel qui
ne peut pas sa rendre compte exactement dé
fe "solidité éfb ' dé la sécurité, pour les ou-
vriers de oes différente échafaudages, vu qu'il
tap travaille ptas au bâtiment.

Nous demandons donc à l'Unïoti otiVrière do
efinteresseïl à cette question de contrôle pour
que dans le pduS bref délai, toutes les mesures
de sécurité soient garanties.

Comptant (toi. votre appui, nétis voué pré-
sentons, camarades, tios salutations syndicales.

Pour la Fédération du bâtiment:
Le délégué de l'U. 0. (sig.) G. PINGEON.
Le secrétaire (sig.) Ch. SCHAI.LEH .

Be CénBeil dôtalmulnal, S la date du 25 juin,
téipondait en ces term-es :
, ! M-oniàeuï! le préadetit et Messieurs;

Noué avons bien reçu en Bon temps voîrfei
Honorée du 16 courant, accompagnant une
lettre de la Fédération des ouvriers du bâ-
timent, quo nouB vous retournons inclus, à
•notre décharge.

Nous devons voué rappeler tjtie lé règfe-
ntent relatif aux échafaudages n'a été mis
«a vigueur qUe provisoirement, pour la durée
<ymne année, soit pendant la période de cons-
truction 1906-1907. Passé ce délai, nous ver-
rons s'il y a lieu, éventuellement, d'y ap-
porter des modifications et de le remanier
dans ses dispositions.

Actuellement, il est strîcîemeinï appliqué
et une surveillance rigoureuse est exercée
par l'employé du service technique des Tra-
vaux publics1, absolument qualifié pour ce
contrôle. '

Nous Vous prïoUs cepehcTatit, si Votis ctotistar
ie& des infractions au règlement précité, de
bien vouloir nous les signaler.

Agréez, etc. .
I* Et c'eât enisuite dé Cela que, le 4 juillet
1906, le Conseil communal recevait la let-
tre qua voici: - _ ...,  ;. . .

Tit . Bureau communal.
' MotfaïeuS le Président et Messieurs i *
Réunis en assemblée le 3 juillet 1906,

Ida ouvriers Sa rattachant à l'industrie du
bâtiment, aprèa avoir pris Connaissance de
la correspondance échangée avec le Conseil
communal par l'intermédiaire de l'Union ou-
vrière, ont pria la résolution suivante :

Reconnaissant que le règlement concernant
leia masures de sécurité sur les chantiers de
coniatructians n'a pas été observé depuis son
entrée en vigueur, soit depuis fe 15 avril
1906, » "i !

Consïdêriaïiï qtié fe Coî eil oommUnàï péi*-
sîsta à voulodr maintenir un contrôleur de
sonl choix, quo 1CB ouvriers ne peuvent pas
laisser un -règlement sans qu'il soit appliqua
garantissant la sécurité des ouvriers et pour
en obtenir la étricte observation, ils récla-
meart et «veulent» tin contrôleur «ouvrieti»
expérimenté, da lerw choix e* rétribué par
la Commune. i l  i

Pirotestan* centré1 la rëpéfflSS dti CotiseQ
dommunal et réclament qua danB la huitaine
ce contrôleur ouvrier soit nommé; en cas de
refus, une suspension dé travail aura lieu
c immédiatement ».

Agréez, Monsieur fe Président et MéasïéniS.
600 salutations empressé»es.

Au nom de la Fédération. Le Bureau:
Président, G. PWGEON, délégué de PU. O.

Secrétaire, Cb. SCHALLER.
CJô&me HB fa voit, Ii lettre fransmîsé %

«L'Impartial » diffère sensiblement dé celle
reçue par le Conseil communal, dans lea ter-
mes aussi bien que dans la signature ; la
première, en effet, *st signée de la «Com-
mission .da l'Union ouvrière», tandis que la
seconde ' émana da Ii «Fédération du bâti-
ffiSttt»-!

; Cette dernière letfrë, par aoto foti imjJS-
ratif — pour ne pas dire plus — ne mérite
aucune réponse ; de plus, elle est en contra-
diction flagrante avec les faits.

Le contrôleur désigné par le Conseil conf*
mu|E|a(l a [pnocôdél "k plu^ da 80 inspections sur
les chantiers, depuis Ja mise en vigueur du
règlement. A maintes reprises, il a signalé
aux entrepreneurs eux-mêmes des défectoof-
sites auxquelles, d'une manière générale, il a
été remédié immédiatement. En outre, il a
envoyé des ordres écrits à plusieurs entre-
preneurs qui ne s'étaient pas conformés à ses
instructions.

D'un autre coté, les ouvriers occupés sur
les chantiers n'ont, malgré l'invitation faite
par le Conseil communal, signalé eux-même6
qu'un Iseul cas où las dispositions du règlement
no leur paraissaient pas avoir été observées.
¦Il y a été porté remède d'emblée.

Une conférence a enfin eu lieu à ce Buje^
au bureau du président du Conseil communal
avec M. le président dé l'Union ouvrière.
Ce dernier s'est montré très surpris de la'
lettre de la Fédération du bâtiment, dont ni
lui, ni son comité n'avaient été nantis.

Voilà en quoi se résume l'incident. A Iak
population d'apprécier. . .

Kermesse.
Au restaurant Louis Hamm, rue de la CEaP-

rière, aura lieu la grande kermesse _ da
l;«Ailgemeiner Arbeiterverein ». Attractions,
jeux divers, concert de la vaillante fanfare
î'« Avenir », qui fera entendre les plus beaux
morceaux de son répertoire. (Voir aux an-
nonces.)
Ouvrières faiseuses d'aiguilles.

Les ouvrières fa iseuses d'aiguilles sont ren-
dues a ttentives à l'annonce paraissant en 4me
page, les concernant.
Bienfaisance.

La paroïase natiotiale ai f'eç'n, avec Eeancbti)i>
de reconnaissance, par l'entremise de M. Ed.
Perrochet, les legs suivants de Mlle P. Irlet:

3000 fr. pour le Temple de l'Abeille; 2500
francs pour le Ponds des sachets; 2500 fr.
pour les Ecoles du dimanche; 1000 fr. pour,
la Société de couture; 150 fr. pour les cloches
du Temple do l'Abeille. — Total 9150 fr.

' . ..!.!.-. i F- B. ,
Cn Joli coup d'œil.

Les promeneurs de la j otirnée die demaîfi
feront bien .de voir en passant les étalages
du magasin dé fleurs C. Girard fils, rua
Neuve 10. Us sont aménagés de •façon à cons-
tituer le plus charmant coup d'œil ; décoration
de table, corbeilles de fleurs et de fruits,
vases merveilleusement garnis, etc. Le soir,
des lampes électriques disposées avec ariv
ajoutent un charme de plu-3 à {cette fraîche ex-
position. 12080

Qommuniqués

de l'Agence télégraphique rataM
7 JUILLET

Prévision du temps pour demain
(Service spécial de l'Observatoire de Paris)

Beau et chaud.

La situation a Zurich
ZURICH. — Une assemblée des délégués

et des comités des syndicats et associations
politiques ouvrières de la ville die Zurich
a eu lieu hier soir. Elle comptait quatre à'
cinq cents participants. Il a été "décidé da
publier aujourd'hui samedi une proclamation
priant instamment les ouvriers de renoncer
à toutes les manifeetations qui pourraient in-
citer le gouvernememti à prendre des mesures
plus graves.

La question! de la grève générale a fait
l'objet ' d'une vive discussion.

Les comités ont été chargés, pour le dis où
la troupe gérait mise, sur pied, dfe convoquer
immédiatement des assemblées des associa-
tions pour examiner la question de la grève
générale. La décision définitive serait prise en
assemblée générale.

ZUEICH. —1 La Coniseil (TEtat a fenU SS
matin de bonne heure une séance, mais n'a
pas encore pris de décision au sujet de la miae
sur pied des troupes. La prochaine séanda
aura lieu dimanche soir.

ZUEICH..— Hier soir, entre 11 heures A
minuit, dans le voisinage de la fabrique d'Al-
Ngrieden; un agent de police a été attaqué
par deux individus et ènèvement blessé. Le»
'deux agresseurs ont été arrêtés.

Les méfaits de la tempêta
SAINT-GALD. — Vendredi la pluie et ft

grêle ont causé des dommages importants
dans le Bhe'inthaJ inférieur. De grandes éten-
dues die prairies août inondées. Plusieurs ter-
rants ont endommagé leurs digues. Le Fly-
baeh a détruit complètement les siennes près
fie Weesen et ses eaux ont ravagé les champte
et les jardins. L'exploitation de l'usine élec-
trique de Weesen est interrompue. Les dont-
mages totaux sont évalués à 200,000 francs
au moins. On) a dû faire appel aux pompier*

Encore nn crime
EUTRT. M Cet après-midi, S 2 Eetm

à la suite 'd'une altercation de ménage, uni
blanchisseuse adonnée à la boisson a tué à
coups de hache sur la tête, wu wari, ramo-
neur de son métier.

ÏÏ ép êcRes



CHAUFFAGJLCENTRAL
INSTALLATIONS SANITAIRES

Hi WSELÂ10 & B!E
La Chaux-de-Fonds

47, ry® Jaigoset Droz 47.
BUREAU TECHNIQUE

**¦»

P

CH A.ÏJFFAGE ft l'eau chaude, & la T»
peur à basse pression et par étage.— Chauf

> fage de Serres. — Conduites d'eau.
Installations de Bains et Water-Clo-

! sets. Service à l'eau chaude depuis le pota-

Installatlons de GAZ pour l'éclairage
et le chauffage .

Dépôt d'APPAREILS en tous genres
pour l'éclairage au gaz.

POTAGERS, RÉCHAUDS et FOURS ft

Véritables Becs Aner
Installations d'Acétylène pour maisons particulières et localités

entières.
-»'

Plans et Devis sur demande. W TÉLÉPHONE nos "m
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5,

L Schilling, Bern. ^^aj ŷ

USINE A GAZ

VENTEJD COKE
Les prix de la saison d'été sont valables du 20 Juin au

15 Septembre.
Les livraisons devant être suspendues chaque fois que le

stock sera épuisé , les intéressés sont invités à s'approvisionner
en tenips utile.

Prix-courant à disposition.
La Chaux-de-Fonds , le 19 Juin 1906.

10941-19 Direction des Services industriels.

VENTE d'IMMEUBLES à la SAGNE
Pour sortir d'indivision, l'hoirie de feu Frédéric Tissot-Hu-

guenin exposera en vente aux enchères publiques, le lundi 16
juillet -I0O6, dès 3 heures de l'aprés-midi , à l'Hôtel-de-Ville de
La Sagne, les immeubles qu'elle possède au dit lieu, savoir :

1. Au Crèt n° 84. Bâtiment à Pusage d'habitation et forge, ayant 2
étages sur le roz-de-chaussée. Places, jardin et pré, formant l'article 1456
du cadastre , d'une contenance totale de 1114 mètres carrés. Assurance du
bâtiment 17,700 francs. Revenu annuel 1375 francs.

2. Au Grè t n° 85. Bâtiment à l'usage d'habitation , écurie et fenil ,
ayant un étage sur le rez-de-chaussée, places et jardin , formant l'article
1274 du cadastre , d'une contenance totale de 1139 mètres carrés. Assurance
du bâtiment 18,500 francs. Revenu annuel 1159 francs.

3. Aux Côtes de Marmoud , article 1036 du cadastre , Bois de 11,473
mètres carrés.

4. Aux Côtes de Marmoud , article 1037 du cadastre, Bois de 1389
mètres carrés.

Le cahier des charges est déposé en l'Etude des notaires H. Leh-
mann et A. Jeanneret, rue Léopold-Robert n° 32, ft la Chaux-de-
Fonds, et au Greffe de paix de La Sagne où les amateurs pourront
en prendre connaissance. H-2450-C 10911-3

Sécurité
contre les dangers d'incendie

m
L'intervention rapide des secours lors du début d'un incendie permet

dans la plupart des cas de maîtriser le feu, évitant ainsi les graves consé-
quences qui résultent inévitablement de la propagation de l'élément des-

É

tructeur. Cette intervention ne peut ôtre
efficace que si l'on a sous la main un
appareil toujours prêt à fonctionner , fa-
cilement maniable par une seule per-
sonne et assez puissant en moyen d'ex-
tinction pour pouvoir éteindre un feu

L'extincteur automatique G. ZUBER
est l'appareil de premiers secours par
excellence car il rempli complètement
toutes les conditions exi gées ; sa conte-
nance de 35 litres d'eau sous 5 atmo-
sphères de pression donne une projec-
tion de 12 mètres; il peut rester indéfi-

 ̂
niment au dépôt sans que la 

charge

 ̂
subisse d'altération , une fois vide il peut

Jpij être rechargé instantanément; le prix
VSHrjj -j in^l—Tîi M ~-\,^^^ss^^- d'une charge est de 40 centimes.

De nombreuses administrations publiques , le Déparlement fédéral des
postes el télégraphes , corps de police , postes de sapeurs-pompiers , ont re-
connu la valeur de cet appareil et l'ont adopté ; il est indispensable dans
les manufactures , fabriques, brasseries, minoterie, boulangeries , magasins,
entrepôts , ateliers , chantiers , hôtels , villas , fermes, maisons isolées, etc.

Pour examen de l'appareil et tous renseignements , prospectus , prix-
courant , etc., s'adresser au dépositaire , M. Henri BLATTNER, rue du
Progrès 8, chef du matériel des sapeurs-pompiers. 10279-1

HMWmwwwifr
fl, RUE NEUVE j LA C54AUX-DE-FONDS j RUE NEUVE fl

Emulsion Mk de fols dg morue
aux Uypophosphites combinés

Prépar a par un procédé nouveau , ce produit peut rivaliser avec les meilleuresmarques connues. 1 litre , 5 fr. Demi-litre , 3 fr. Quart cie litre , fr. 1.50. 13912-10
jglff" La Pharmacie est ouverte le dimanche jusqu 'à midi. ~~M

MnrfpIpQ rPprnitïinp Ronde et Gothi(̂  K?
11111111111111 U QUI I LUI O prendre avec direction et reproduction pho-

tographique d'un cahier d'élève , par F.
BoMinger-Ft'ey. profosseur do calli graphie a Baie. — Prix : 1 franc.

Envois au dehors contre remboursement.
Imprimerie GOURVOI83ER. Place du Marché.

/ISSata; fatu élm^if'à'iâcl^âe 'fttUimmÙi
efiica ce ¦ contrç Ici rhêumatismei chroniques^
tes rlieûmatismes articulaires et musculaires ,1
I.i . sciati -jue ," :. les paies couleurs ," l'anémie , la
nervosité , l'asthme ainsi qUe comme station
,de repos après de graves mtdadla.'TsC". J
• Air .. fo rtifiante , l jardins,-* promenades, imS
menses forêts de sapins, chamb res agréables,*
.cuisine.soignée. A Pri» iuodfrft.Y Prospecta^

C-4282-Y 987V-5
¦ i » ."<
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Grand Domaine
& vendre OD à louer

aa aBrS«»J.amo-A
La Ghaux-de-Fonds

Pour cause de santé, M. Henri IIU-
GUENIN, agriculteur, offre i vendre où
à louer pour la 30 avril 1907. '¦

1. Le beau et grand domaine qu'il possède
sur la commune de La Ghaux-de-Fonds,
Quartier de Boinod Nos. 5 et 0, — aveo
une ferme neuve et toute moderne — eau
intarissable installée partout. — Assu-
rance : fr. 49.800. — Hivernage : 30
vaches et 3 chevaux. — La lumière éleo
trique va être installée. — Surface :
842ol0 m", soit en forê ts 94830 m', et en
§rè et ferme 247.680 m'. — Exploitation

u domaine facile, à proximité de' U
route cantonale Ghaux-de-Fonds-La Sagne.

2. La montagne connue sous le nom de
Derrière La Roche, commune des Hauts-
Geneveys, avec ferme évaluée Contre l'in-
cendie , fr. 4600. — 110 poses de terrain.
3 fontaines. — Bois en quantité. — Char-
ge : 18 vaches. -.. —

Pour visiter et traiter, s'adresser direc-
tement au propriétaire. 11508-1

F GENTIANE I I
| GARANTIE PURE ||

H|j EAU de VIE de LIES J
I EAU DE CERISES

VIEILLE SUPÉRIEURE

de la Distillerie à vapeur des Crosettes
SCHŒNHOLZER & MONNIER

Détail : Pharmacie Monnier
Passage du Centre 4. 11402-29

ÉPICERIE
On demande à louer pour le 80 avril

1907 un magasin d'épicerie ou un beau
local pour y en établir un ; bonnes réfé-
rences à disposition. 11840-9

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

ÂMtirs PMoppta
Abonnez-vous à la

Revue Suisse de Photographie
Magnifique publication illustrée

paraissant tous les mois
en français et en allemand

DIR*ECTEUR EN CHEF :
<*<*> X3r J=-L.-<a.. 3FtEI£3S» «.*

chef des travaux photograp hiques
de l'Université de Lausanne

ABONNEMENTS :
Suisse, par an fr. 8. —
Union postale, fr. 10.50

Les abonnements sont reçus à la

Librairie A. Courvoisler
LA CHAUX-DE-FONDS

où (Je* spécimens sont déposés

Nouveliesjariiimes
Le paquebot français LA LORRAINE,

parti du Havre le 23 Juin, est arrivé à
New-York , le 30 Juin.

Passages en cabines et 3" classe pour
pays d'outre-mer par 376-18

M. Cb. RODE-STUCEY
à La Chaux-de-Fonds

27, Rue D. JeanRichard 27.
(Maison J. Leuenberger 4 Cie, Sienne).

vom.BO ijjiL
u faveur d'une Bibliothèque du Cercle Ouvrier

autorisée par le Conseil d'Etat.
Valeur 2500 francs. Tirage : Août 1906.

Liste des Dépôts de billets :
M. Jêâb Baltéra , place Neuve 2. Consommation, Nord 143.
La Ménagère, rue de la Serre 43. Boulangerie coopérative. Serre 90.
Cerole Ouvrier, rue de la Serre 35 a. Montandon , cigares, Parc 81.
M. Fehlmann, ooiffeur , Numa Droz 105. Gonsommation, Nord 17.
M. Kùffer , coiffeur , rne du Manège 22. Breguet , café, A,-M.-Piaget 1.
Café dé la Paix, Paix 69. Paux Victor, Versoix 1.
Café Nagel, Parc 88. Brasserie du Lion, Balance 17.
A. Heger, coiffeur , Muma-Droz 132. Robert-Pinson, café, Gollège 14.
ChateUili.Nardin , Parc 64. Robert A Petoud , coiffeurs , Charrière «.
H. Augsburger, Nnma-Droz 83. Vermot-Droz. café. Terreaux 1.
Gqstely-Pfiater , Parc 33. Bugnon Auréle, café, Ronde 23.
Schiffmann, café, Progrès 63. Mme Berlincourt, cigares. Serre 81.
Lut*}, café, me du Temple-Allemand 101. 9763-7
Anthoine, épicerie, Nord 157.

FLEURIER - HOTEL DE LAIC00R0IE
Sur commando repas pour noces, familles, sociétés, à des prix modérés. Traite*

de l'Areuse. — Ecurie, garage. — Téléphone. 11871-7
O-S097-N Se recommande, Julien PAKLUS.

liicolnenî de Raisins
de la Société anonyme pour la culture des Ferments de Raisins

Locle (Suisse) et Besançon (France).
Dépurati f puissant recommandé par le Corps médical. — Traitement mer»

veillenx de toutes les maladies de la peau et de l'estomac. Effet curatif surpre-
nant constaté dans le Diabète, l'Anémie, l'Arthrilisme, Migraines, etc. 6330-14

Ge ferment , trèe agréable à boire, a le véritable goût du vin nouveau , — Se vend
au prix de 6 fr. SO le flacon d'un litre franco.

Dépôt général à La Chaux-de-Fonds : Parmacie Léon Parel, rue Léopold Robert
24-a.



A chaque renouvellement de saison, au Printemps, particulièrement, il
est utile, sinon nécessaire, de prendre on bon dépuratif du sang ; de plus en
plus, malgré les découvertes de la chimie, les autorités médicales, professeurs,
etc., en reviennent aux simples et leur reconnaissent des vertus naturelles
spéciales ; aussi préconisent-ils de préférence le3 tisanes comme étant la meil-
leure médication dépurative. — Une tisane de ce genre, connue et appréciée de-
puis tantôt un quart de siècle, c'est le 6713-41

Thé purgatif Parel
qui constitue le plus efficace des dépuratifs du sang*.

H assainit le foie, rétablit les fonctions normales ; il est anti-glaireux et
s'emploie avec succès contre la constipation, les humeurs, les boutons, lea érup-
tions de la peau, etc.

Vente en botte à 90 cent. Pharmacie Parel.
»^MiMWW^MB^
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-Salles à manger. Salons. Bibliothèques. Fumoirs. Bureaux. Classeurs et 
Fauteuils

S Tm a  3aS ffita OH 9 W B ESB P̂ EH  ̂SUS GBB P̂ américains. Oécors. Tentures. Stores. Entreprisa de déménagements. Uïi>-;)6

MESDAMES
conservez vos cheveux tombés
avec ceux-ci je fais de belles

Chaînes de montres
Sautoirs, Broches, Bagues, etc.

IV" C'est le plus beau Souvenir pour
fêtes et anniversaires. 8985-2

J. CILLIERDH , Coiffeur , rue de la BALANCE 1

DOME
A louer pour le 80 avril prochain, aux

Eplatures, sur la route cantonale, à
2 km. de la Chaux-de-Fonds, nn bean do-
maine de 14 hectares (52 poses) de beaux
terrains en nature de pré et jardin.

Ferme moderne et place pour 20 piéces
de bétail . 11284-4

S'adresser par écrit sous chiffres E. F.
11234, au bureau de I'I MPARTIAL .

Feus: de Bengale
sans fumée

HP Feux d'Artifices
soignés, Articles garantis,
11405-17 au PItIX DE FABRIQUE.

Feux complets à prix fixe, ponr Noces,
Fêtes de nuit, Illuminations.

Pharmacie Mon nier, Passage du Centre 4.

de suite, ensemble on séparément :
Un bel appartement de 8 places

salle de bains, cuisine et dépendances,
balcon. Vue splendide.

Un bel atelier avec bureau et dépen-
dances; situation superbe dans maison
moderne ; eau, Raz, électricité, installés ;
lessiverie et cour

Pour le Si ootobre prochain,
Un logrement de 3 chambres, cuisine et

dépendances. — 460 fr.
Ean et gaz installés, lessiverie.

Un logement de 2 pièces, cuisine et dé-
pendances. — 300 fr.

Un logement de 8 piéces, cuisine et
dépendances dans maison d'ordre bien si-
tuée , confort moderne, lessiverie, conr
et jardin. — 450 fr.

Un logement de 2 pièces, enisine et
dépendances, lessiverie, conr et jardin. —
878 fr. 

S'adresser i M. H. Danchaud, entrepre-
neur, rue de l'Hôtel-de-Ville 7 B. 9488-15*

Papier goudronné
chea 7089-16

R. SCHOE N , ferbIantier-inst.
Rue du Temple-Allemand 85.

A &4HIsa
pour le 31 Octobre 1906 :

Qnartier dn Snccès, LfflTÎS
dernes, l'un de 8 pièces avec vérandah,
Tautre de 2 pièces avec corridor, buan-
derie et cour. 11606-1

S'adresser à M. Cb.-Oscar Dubois ,
aérant, rue Léooold-Robert 25.

A LOUER
de suite ou pour époque i convenir, rne
des Arêtes (Place d'Armes), 2 beaux ap-
partements modernes de 5 pièces
avec cuisine, chambre de bains, paierie ,
vérandah et terrasse. 10756-7*

S'adresser i M. Henri Vaille, gé-
rant, rue St-Pierre 10.

JÊL louei?
pour le 30 Avril 1907

nn café-restaurant avec un magasin
d'épicerie, situés dans un quartier cen-
tré et populeux de la ville. Une clientèle
sérieuse assure & l'établissement un rap-
port certain. 11262-4

S'adresser ponr tons renseignements au
notaire CHARLES BARBIER, rue Léo-
pold-Robert 50. 

A £OTI®
de suile ou époque à convenir et pour
le 81 Octobre 1906. près de la rue dn
Versoix et à proximité du Tramway,
plusieurs appartements de 8 pièces, cui-
sine et dépendances. Eau et gaz installés.

S'adresser à M. Henri Vuille , gérant ,
rne St-Pierre 10. lltjUo-3*

Fi LEUZINGER
7, Rae de la Balance et Rae Neuve 1

Très grand assortiment de

ROBBS Broderie Anglaise
tT-u/p© en forme U0BW

sur Linon mercerisé , de 35 d ISO f r .

M Cil le BLOUSES BRODEES T
Voix» les étalag-es. Voix-" élee t&l&cjes.

Comment T «-» TTyj» J <r> Ta» a *¦ i-f  «& 9acquiert-on m UKMi w -E. -Ct/X-C? f l-OCl) %JL l*V  ̂¦
En 10 à 15 jours, nn teint éblouissant

d'nne pureté et d'un velouté Incomparables I — Buooès sans précédent I
JfegS âfc *"* Mon Procéda pour la conservation des teinta frais et le renou-
§H»!g!S||» vellement et le rajeunissement des teints qui se flétrissent. Fait

|Ea8ïîftj3|J disparaître à Jamais toutes les impuretés du teint , telles que : taohes
igHgf&taH de rousseur, rougeurs, taohes Jaunes , rides, plis sous les yeux ,
K«Cg/r ïll boutons, points noirs. A chaque envoi est joint gratis ma brochure
ISÉisâ J& La Beauté, prix 5 franos. D-862

wÊ. vi 2° «Grains de beauté», Verrues et Envies disparais-
tôpi*&/ \1 sent totalement, sans laisser de traces, en 3—B Jours, sans couper,
| / </j)V  ̂)' °i emploi de corrosifs I Prix 5 francs.
|̂ .-f rf k i i *?J ?\  3* Poils on Duvets disgracieux du visage disparaissent com-

plètement aveo la raolne en nne fois par ma pâte épilatoire, sans
douleur et sans aucun inconvénient. Prix 3 fr. 20. 9202-5

Garantie absolue de l'innocuité et de l'efficacité de tons mes produits. — Envoi
discret et cacheté, contre remboursement ou timbres-poste.

Médaille d'or PARIS 1903. Médaille d'or LONDRES 1902

Institut de Beauté Mme H. U. SOHENKE, m£*w Zurich.

Guérison de foutes les Maladies de la peau
d'après une méthode spéciale, inoffensive . Dartres , exémas, éruptions au
visage, gale, scrofulose, érésipèle, couperose, inflammation , abcès, déman-
geaisons, envies, peau rugueuse, syphilles, chute de cheveux, écailles,
vessies, boutons, points noirs, taches de rousseur, taches jaunes, picote-
ments, etc., seront guéris discrètement , sans interruption du travail jour -
nalier (par correspondance également), par Q-1776 9965-2

Poiikllnlk HONESTA , à LEBAU , Walzenbausen N° 134.

I
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PAPETERIE A. COURVOISIER §
Place da Marckô aV
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INSTALLATIONS, RÉPARATIONS et ENTRETIEN dei

Sonneries Electriques
Téléphones particuliers — Tableaux n w

Porte-Voix — Ouvreurs de portes brevetés gS
Contacts de sûret<5 — Allumeurs ù gaî*. â distance âfcïk

PARATONNERRES, etc., etc. ffiQ
Travail prompt , aoi gné et garanti. — Pris très modérés TCSS IBM'

Se recommande, TéLéPHONE 48
Edouard BACHMANN f̂êttrl6, Rue Daniel JeanRichard, 5 (derrière le Casino). KM #̂ JS^^

Maison de confiance fondée en 1887 . I^Orr^̂ ^
RÉFÉRENCES SEMEUSES 12085-8 l I / /

VENTE DB FOURNITURES en gros et en détail. V_ -̂-/

Le tirage
des Loteries de LAUFENBOURG est fixé
au 16 juillet et celui de MENZINGEN an
30 juillet. 8980-14

Mme HALLEB, Expéditions, ZOUG.

Pour BUREAUX
DD rez-de-chaussée %$£&££
Oare et de la future Poste, est à louer
pour le 1" juillet prochain ou autre épo-
que à convenir. Chauffage central. — S'a-
dresser au Bureau Mathey-Doret. rue
Léopold-Robert 50. 9259-17*

AVENDUE
une petite maison de construction ré-
cente, située à la rue Sophie-Mairet. ayant
un étage sur rez-de-chaussée, comprenant
actuellement un seul logement mais amé-
nageable pour un deuxième. 11216-1

S'adresser à M. Auguste Jaquet ,no
taire, Place Neuve 12.

Transmissions d'occasion
Supports-paliers, arbres en acier de 40

millimètres de diamètre, poulies, plateaux,
etc., sont à vendre de suite à bas prix.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 9258-15*

Maison à vendre
A vendre à 10 minutes de la ville, dans

un quartier tranquille, une petite maison
composée de 3 logements, cour et grand
jardin. — S'adresser sous initiales A. U.
11878, au bureau de I'IMPABTIAL.

11878-2

JFWJJML
Les foins et regains de la propriété

Courvoisier, à Beauregard , sont a vendre.
— S'adresser à M. J. Huguenin, & Beau-
regard, au-dessus de la rue A.-M.-Piaget.

11763-4
mmxasm^^mB Ê̂anmamimÊBim âamBmi ^m îm :

Force et Santé
Appareil Américain de Gymnastique de

chambre (Mac Fadden).
Prospectus gratis.

Ch. FREY, me Numa Droz 90
6721-30

Essonoo cle

FRAMBO ISE
Qualité extra.

pour préparer , à peu de frais, soi même,
un excellent Sirop de framboise.
Essences de Grenadine , Capilalre, Cassis,

Citron, Orange, etc. 11407-18

Pharmacie H O N  N I E R
4, PA3SA.GBBU CENTRE, i

(^¦̂ *̂ ^>(^'̂ 3^

Cartes phototypie
formant CARTES POSTALES

àlO c.
Sujets de La Cbanx - de - Fonds et

Environs.

Librairie A. COURVQISIEK
Place du Marché.

Avis an monde écolier s'occupaot des
Travaux manuels ! 

Remontages
OD demande plusieurs bons REMON *

TEURS. Entrés de suile. Ainsi que 2 PO-
LISSEUSES et 2 AVIVEUSES ds boites
argent. Places stables.
S'ad. au bureau de I'I MPAHTIAL . 11729-1

Photographies Miniature
grandeur d'un timbre-poste

gommées et perforées
d'après n'importe quel original, qui
sera rendu après exécution.

Exécution soignée.
Itessemblance garantie.

S'adaptant i merveille dans les mé-
daillons et broches, sur les cartes de
visite, papier à lettres, enveloppes, eto.

Très utile pou cartes de KgitimalitD.
Prix : les 20 pièces, 2 fr. 50 nièces,

3 tr. 75. 100 pièces, 6 fk-, 18950-3
Echantillons et prix-courant

gratis.
G. PERRIN, r.du Temple Allemand 107

W0F~ I^es commandes peuvent être
remises à la Librairie A. Courvoi»
Mier , rue du Marché 1. Ubralrle
II. Itaillod. rue Léopold Robert 28.
Papeterie C. Lutby , vis-à-vis des
Six-Pompes, oit des échantillons
sont déposés.



i Installations de Gaz
«3 -fao-tur la OiaJ.sixi. -B el l'Eclairage
* Grand choix de SK<§-clmc»n.43.s et Potage rs
-S9 Lustres, Lampes, Appliques, Quinquets, Chauffe-bains

Tulipes, Globes, Abat-jour et Verrerie pour l'éclairage au gaa
¦55 Tuyaux caoutchouc. A-9
=3 Téléphone MODÈLES NOUVEAUX - BUREAU TECHNIQUE Téléphoneco ^.———"« Séb. Brunsoli v̂-yler, Entrepreneur
=| 40, RUE DB LA SERRE 40, La Chaux-de-Fonds

-*• Fixez voire choix sur- la jM§

J suivan r analyse de laboratoires I
I officiels ei certificats d'écoles |
fBjHTWIllj rnenagères_^BMgaW

[̂ Exljez îa .çafeHère* e^ l» "°"\| o

IRE à CACHETEE
BRUNE

pour paquets ordinaires, marques
€ UN GOR » et « DEUX cons »

CIRE BOUGE pr lettres recommandées
CIRE FINE & EXTRAFINE

OÎIE_NOIRE
CIRE FANTAISIE, ae diverses couleurs

en boites depuis 35 cent.

PAPETERIE A. GOURVOISIER
1, Place du Marohe 1.

Promotions
A. la

Cité Ouvrière
(en face de la Fontaine Monumentale)

Maison fondée par J. Hirsch, père
— I I I ¦¦! I

A l'occasion des Promotions et
des Vacances, nous mettrons en vente
à des Prix extraordinairement
bon marché, tous les

Costumes A'e^%&m
en drap et coutil

Culottes p. enïants % M.Z5
Blouses Tennis H 3.50

Complets pour hommes
drap d'été

VESTOMS alpaga jgj; &¦ »
JAQUETTES alpaga jjg- fc 12

Grand choix de 12026-1 .

PITHLOHS d'été jg fr- *— -̂̂ -̂ L-JL.Ill-IUL. 111111 .. ..ULi .lU UlLIllIllW 

HARMONIUMS
des neille nrt s bbri qaes. foison di atiua

Hugo-E. JACOBI
B et 11, Rue Pourtalès 9 et U

NEUCHATEL
Magasin le plus grand et le mieux assorti

du canton.
Vente — Echange — Location

Réparations et Acoorda de Pianos
et Harmoniums.

Recommandé par les principaux pro-
fesseurs de musique. 15465-23

Pianos d'occasion à prix avantageux.

$5T L'accordeur ^Ŝ r*
chaque semaine, à La Chaux-de-Fonds. —
S'adresser au magasin de cigares de M.
Barbe7at, rue Léopold Robert 23.

m mr a 1 et 4 cyl., sans cour-
RnnTnil r0'e' maBn '̂'0 breveté ca-
11/1 i I I I V "  ché dans le moteur, vit.
Il : I l  4*80 kil. à H. Refroidis-

JU seur donnant maximum
de force par les grandes

î BBBim chaleurs.

jr r -i 1, 2 et 3 vitesses, freins
l i n  I n n  et roue libre, accessoires
U I 11 V tous genres. Vente,

I \ Echange. 6689-14
J 11 Se recommande,

* U ___ Robort Wasltl
IHI | l |i lHTl  rne du Puits 21.

Vacances
Une bonne famille dc Chez-le-Bart ,

irès St-Aubin , serait disposée à recevoir
(uniques enfants pendant les vacances.
Ions soins assurés et conditions douces.
Pour tous renseignements, s'adresser à

.Ime Cavin, à Chez-le-Bart, ou rue du
- ord 51, La Chaux-de-Fonds. 11596-3

SERTISSAGES
ie moyennes et chatons, rubis grenats,
fabrication de pierres fines eebappe-
uents, rubis, trous olives, etc. Q. Qonset,
Coffrane (Neuchatel). 4691-17

Ffll -ftorf A A louer de suile ou pour
XipibOHU. ie 81 octobre prochain.
aui Hauts-Geneveys, on magasin d'é-
picerie, mercerie, etc Reprise facile et
bonne affaire pour un petit ménage. —
S'adresser à M. Alfred Guyot, gérant, rue
de la Paix 43. 11952 4

UN EMBALLAGE
SOIGNé

cjaol qu'on «a penee une «ar-
taine Influence sur lu Venta

LE SOIN qu'apporte on commerçant
dan» l'emballage de sea articles ps*-
vtant toujours le publia en sa tawsnr
ol o'ast pour mi une chance de atweâfl
nuUaaiont & dédaigner.

¦ i ¦ ¦X^-̂ y.'.i m

Wtius attirons l'attention de tOW W*négociai*. ' **.
GRANDS MAGASINS

MKROERIEB EPICERIES
BOULANGERIES, CONFISERIES

MAGASINS O'ARTICLESDB MÉNAGE
BOUCHERIES

MAGASINS OE MODES, ara, na
SUR

¦NOTRE STOCK CON8I04RABLÊ
OE PAPIER

d'emballage an tons genres
PAPIERS trèa FORTS

pour GROS EMBALLAGES
an feuilles

format 70/100 et 60/120 «m.
at en rouleaux

GRIS - JAUNE - BRUN — BLANC
PAPIERS LÉGERS

poor emballages d'articles da mercerie,
oonpés en n'importe cruels formats «ans
a-agmentaDOB de pris. Couleurs di-
vine».

PAPIERS da SOIB
Blancs , Couleurs , rayés. Fleurs cou-
leur aur fond blano, Fleurs blanches
iw fond couleur, recommandés aux
Boulangera, Pâtissière, Confiseur» ,
ate.. eto.

Lemballa-je fait da ce» papiers au
tODa le» plu» divers produit un aflet
daa plu» ravissants.

PAPIERS
d» Couleur» vives pour emballer In
boutalllea, flaoona.
PAPAERS PARRAFINfi

pour emballer lea sucrerie»
Hyg iénique

Coptcfc* l'adhérence dm papier na
matières collantes

PAPIER ÉTAIN
pot» emballer les eomestibles, VO»
qua saucissons fins , salamis, etc.
PAPIER PARCHEMIIt-nS

recommandé anx bouebara, charcutiers
M épiciers poor emballer Isa msrohaA-
dtise grasses.

i m P E R MéA B L B
Han* vendons tous ees papiers SU

prix de fabrique en gros at à pria trè»
lèdait au détail.

Papeterie A. GOURVOISIER

Il vient d'arriver un nouvel envoi de VITRAUPHANIE. "SSSÎ Librairie A. Courvoisier, place da Mardi

I§i? sin lilii d© l'Etoile
"TOr-orben près JJyss

Source ferrug. très efficace contre rhumat. articul. et musc, ischialgie, ané-
mie, nervosité, elc. Install. moderne des bains. Couches. Bains élect., remède
épr. contre toutes les malad. de nerfs Masseur. Chambre agr. Grand jardin
ombr. et magnif. parc abrité avec belles places ombrag. Séjour tranq, Prix mod.
Téléphone. Depuis le ler juin, omnibus a la Gare de Lys. — Prospectus.

Prière de remarquer exactement l'adresse Nouveaux Bains.
Propriétaire : J. Lœffel flls. H-3654-Y 8452-3 Médecin : Dr Schilling.

mmm0tf 0»titi »̂mm0^m0iimiam »̂t0mtiiimt0it0m»0^0amit0m <

Vin blanc fl Vin rouge 11
de raisins secs I» \M?!})sFj (garanti naturel, coupé

a ¦**-•.. *-> « i»„ im m». ^®îT«*/ avec vin de raisins secs)a rr. ao.— les lut) litres *^̂ —-  ̂ , _ __ . m ...è Fr. 27.— les 100 litres
pris en gare de Morat contre remboursement. — Analysé par lea :;|
chimistes. — Fûts à disposition. — Echantillons gratis et franco. !

1372-9 OSCAR ROGGEN, MORAT

vos connaissances de la Laïly lJ B a 11B R] 3 II li B,
U VOUB faut avant tout la pratiquer. Le journal bimensuel

LE TRADUCTEUR
vous aidera de la manière la plus simple et la moins pénible
à réaliser ce but, en vous fournissant un choix de lectures
variées accompagnées d'une bonne traduction, méthode qui j
vous permettra d'enrichir votre vocabulaire par simple i
comparaison et de vous approprier les tournures caracté-
ristiques de la langue allemande. Des dialogues, rédigés spé-
cialement à cet effet , vous introduiront dans la langue de .
tous les jours. L'occasion, offerte par cette publication, de
correspondre avec les lecteurs de langue allemande vous
sera d'un grand secours.

Demandez le numéro spécimen gratuit à l'administra- *
tion du « TRADUCTEUR» à La Ghaux-de-Fonds.

Installations Electriques
¦ «» ¦

Sonneries électriques, de sûreté, indicatrices, etc. Tableaux Indica-
teurs. Téléphones particuliers. Allumeurs électriques pour becs Auer.
Ouvre-portes. Appareils enregistreurs. Horloges électriques. Auto-ré-
veils pour hôtels. Ferme-portes. Lampes de poche électriques, etc., etc.

Déménagements, réparations et entretien d'installations. 6920-1
Jules SCHNEIDER,

Téléphone 1130. Rue Numa-Droz 96.

MAGASIN à LOUER
Au centre de la ville, sur us passage trés fréquenté, à loner pour époque à

convenir un grand magasin avec denx arrière-magasins. Deux grandes devantures.
Entrée directe depnis le trottoir. — S'adresser en l'Etude de M. Ch.-E. Gallandre,
notaire, rue de la Serre 18. 10922-2

Motocyclette d occasion
»

A vendre pour fr. 350 net, au comptant, excel-
lente motocyclette Peugeot 2 HP, avec nombreuses
pièces de rechange et équipement complet de moto-
cycliste. La machine est en parfait état et garantie
sous tous les rapports. Occasion exceptionnelle. — S'a-
dresser au hureau de I'IMPARTIAL. lin8^.

A louer pour le 31 Ootobre 1906
an oentre des affaires et dans une maison d'ordre

un bel Appartement
de 8 pièces, cuisine, balcon, terrasse et dépendances. Con
cierge dans la maison. PRIX AVANTAGEUX. 9634-(

S'adresser pour tous renseignements & M. LOUIS
LEUBA, gérant, RUE JAQUET-DROZ 18. 
TÉLÉPHONE 15S TÉLÉPHONE 1SC

E. TANNER
TECHNICIEN-DENTISTE BREVETÉ

ex-assistant de lm Cabinets dentaires de Suisse et de l'étranger
Rue de l'Hôtel-de-Ville 5 sw'*

Spécialité d'ÊMADX - DENTIERS à ponts - DENTIERS en Ions genra
Prix modérés. Installation moderne.



UNE BRUTE
VARIÉTÉ

Lé vol capricieux dés hîi'ôndtelleg, qtii dê-
crit les coaubes les plus fantastiques et les
•méandres lea plus extraordinaires, estt plias
fjajcij!'e* à pauvre qu'une conversation entre amis
après un bon repas. En quelques minutes,
l'entretien voltige aveo une rapidité incroyable
d'un sujet à l'autre, sans Qu'il soit possible
de découvrir entre eux aucun liqp, aucune
suite logique d'idées. Pourquoi, p&r exemple,
après le déjeuner offert gar le colonel Eay-
mon,d auf curé-doyen, au percepteur et au
juge de pâîx tout nouvellement arrivé daus
le pays, l'entretien, qui avait ôommencé par
un échange de considérations BUT la culture
ies renoncules, se trouva-t-il tout "à coup
aboutir à l'expression des physionomies hu-
maines et aux déductions qu'on en peut ïijrer
pour deviner les qualités ou lep dëÉWts des
gens ?

ï**s $m$i ecBviVèS «flfetiMôïS dm B®
lent l'allée principale du jardin, une vraie
merveille, réjouissante iijoïtr l'œil gar ses a&-
licieux coloris de fleura ef feharmante plot»:
l'odorat par sefl parfuma suaves. (Tétait l'or:*
gueil et la joie du vieux colonel en retraite.

•H y pasfcait sa vie, surveillan* Kû jardinier ,
très expert et un mauoefavre, son aide, ne dé-
daignant îpas de mettre lui-même la main à ïâ
bêche et à l'arrosoir, et plua heuïeux, dans
son domaine embaumé, que tous 1̂ rois id© lai
terre, lesquels ,du teste, n'ont pjas soUiVJenï
lieu de l'être pjar le temps qui court.

— Pour moi, dit le juge iû!e j-aix d"tt&' lM»
tranchant et prétentieux, je meta en fait quie*,
pour peu qu'on ait l'œil observateur, on pjeut
en quelques minutes jugen d'un homme pian
les traits de son visage, et se rendre compjfe
non seulement 'de ses dispositions et d© sea
aptitudes., mais des événements même de
sa vie, au moins dans leur, ensemble.

— Oh ! oh ! fit le colonel, vous allez Klein
loin, monsienr. le juge. Âpplique&-yous don***- ce
système à vos justiciables et décidlez-vous
de leur procès sur le vu d|e leurs .visagea 1

— Cela m'arrive.¦ — C'est 'bien dangereux et j 'iûSagine qtlj&
velus risquez dé OTmmettfïe quelques erreurs
judiciaires.

— Je n'ai jpjaj s la préteafi,ein d'êi&jel infaillible,
dit le magistrat d'un air qui exprimait ia
conviction contraire. Mais je na crois pjas
me "tromper "bien souvent.

— Tenez, nous allons faire Une expérience.
Voilà mon aide-jardinier qui ratasse une al-
lée. Vous ne le connaissez pas, vous ne l'avez
(jamais vu. Je vais l'apipelep. Vous l'observerez
pendant que je lui parlerai. Note verrons
si, par sa physionomie, vous devinj ea sa natnpa
et quelques traits au moins de sa» passé.
Viens ici, Koblot !

Le manœuvre posa son rateaUl ei s'app^tf»
cha aussitôt du maître. Lui-même était on
vieillard , comme le colonel, mais pjaraissainfi
beaucoup plus âgé. Cassé paid les travaux
qui cour bent le corps, hâlé pair le grandi air,
brûlé par le soleil, les bras nus d'un© couleur
(rouge brique, les mains calleuses et velueŝ
le visage couturé de rides.

— Voici le sujet, monsieur! le juge. OB-
Servez-le pendant que je lui parle.

Boblot avait la physionomie la pluB niaise
qu'on pût imaginer ; les yeux chassieux, à
demi-clos, n'avaient aUfittne expression ; son
long nez rou ge émergeait tout pjoilu au-des-
sus de la bouche ouverte dont la lèvre infé-
rieure pendait, découvrant quelques chicotia
noirs. En approchant, il porta gauchement
la main à sùOiJîha.peau' et restai Et, les bras
ballants le long du corpjs, sourîj ant d'un air
béat et grimaçant sans que la moindre luétu;
d'intelligence éclairât sa face simiesque.

Le juge de paix regardia ce pauvre éfiiré
avec dédain.

— Il n'y a pais besoin*, dit-il à dfemi-vioix,-
d'un long exapien, et ma perspicajcïté n'a paa
grand çïfort à faire dans l'espèce. Oe pauvre
homme l'est une brUte. Si je ne craignais d'of-
fenser Monsieur! le curé, je dirais qu'il déiti
appartenir à un© race intermédiaire entre
l'homme et le singe. Encore celui-ci fait-il
preuve parfois d'intelligence, tandis que je
doute que jamais votre aide-jardinier en ait
montré la moindre parcelle. Rien, rien, il
n'y a rien chez ce malheureux.

— N'est-ce pas, c'est bien votre convicl-
itàon, monsieur le juge ? Absence totale- d'intel-
ligence, iacultés complètement obtuses, im-
puissance totale de concevoir aucune idée élet-
vée et d'exécuter aucune action généreuse.

— C'est absolument mon sentiment, répon-
dit le magistrat. Cet hoimjne, a d|es instincts,
mais non* des pensées.

— Vo*us ne supposez pas qu'il ait jamais
pu accomplir rien de grandi, rien, d'héroï-
que ?

— Ah ! Dieu du ciel ! Jamais, au grandi
jamais !

Le colonel, qui n'avait "jusque-là posé S
Rabiot que des questions insignifiantes, aux-
quelles il avait répondu en ânonnant d'un
ain idiot, lui dit à brûle-pourpoint :

— Te souviens-tu de Sébastoppl, mon vieux
Roblot ?

Ca mot eut l'effet d'une étincelle élecM-
que qui aurait soudain frappé le vieillard).
Brusquement, son corps plié se redressa. Il
enleva son chapeau oomme pout saluer les
grands souvenirs évoqués par ce nom. Son
front ridé parut s'éclairer. Ses petits yeux,
subitement agrandis, brillaient d'une flamme.

— Sébastoptol ! fit-il d'une voix qui vibrait...
Sébastopol !... La grande guerre, la Bouffran-
çev la misère, la bataille, la gloire.
. — Te rappelles-tu le jojuïi dé la bomjbe î

Eaciénte-la un pieu S ces messieurs.
— Pour lors; voilà... Nous étions alléfa à' Ia|

maison du Clocheton., où il y |avaii,K la réserve
des projectiles ©t dies poudres. Toujs les hom-
mes de la batterie empilaient dfes abus BUT
une prolonge. Moi àveo eux. Tout à coup,;
frou... frou... une bombe rusge arrive et tombe
au milieu dé nous, même qu'en s'abatfant
eîH-e a jScr&sé un de nos canonnière, ce plauvre
Noistier, un brave garçon*... Tout le mondé
se défile... Mais, outre que lea morceaux
d'une bombe, ça va si vifoy en éclatant, elle
mettait le feu S la poudrière,, ej aloî  fini
les munitions dé l'armée...¦
^'arTiva-t-il ? demanda le curé ànxietiï.
— Pardine ! C'est bien simple. Au -lieu!

dé m sauv-èî- 3853$ m lapins, ils n'y m®
qu'à ôter la bombe, et atarg îl^iï) homùf it
dé ta batterie qui l'a êtes.
^ *SH CSommeml ôtée ?
' sa Bien oui, en la prenant dans Ses bras
cJôffl-Hïe un petiti... ficha petit ! paf exemple...
aveo sa mâtine de mèche qui brûlait toujours
Et |)Ujs il eeM monté sort le parapet d'une
tranchée et U Ta jetée dé l'autre côté, et
pif !... paf !... plouf ! là elle a éclaté -liant
que ça lui a fait plaisir... mais les morceaux
se piquaient dans la terre molle, et plus dé
dângé» pour Ta poudrière. Voilà.

—è Et l'homiae, qufea m$#\ hêi\oï$m n'a f i a i s
été blessé ?
-- Oh! uns ëcotchlffé... détil dloigfe oéU-

pf-Ss... Qu'est-ce que ça fait çaî C'était pas
l'impioWant quand même il aurait été tué...
La .poudrière était sauvée et lee camarades
aussi ; c'était ce (^n'il fallait .

— Miéntre dénc ta main, Robïot, 'diU le
colonel.

Le yieillaïtJ 'étendit la main diioite, il y
Bû^nquait dénx doigts...

—^ Cest lui ? demanda le cttré ëw ee déOS-
yttan*.

•— Cest lui ? Bt une autre nuiî, est-ce que
i&li m'as pjas rapporté sur: ton dos ton li€îU.te-
nant blessé, que tu çs (allé chercher "tout seul
BOIUS le feu dfea Russes, oe qui lui a sanvé
la vïe ?
. «» iFTalït Men le crWiré, mou colonel, p|UjjS-
qua vous t̂eja ^.

— Cest bien, mon vieux, fit'ML, Bay-mond ëfi
lui 'îrappant familièrement sur l'épaule. Re-
toulFtné à ton travail.

Sofuidain l'homme replrit Ba figuré p'rémiSré.
Soin d&6 de nouveau se voûta. D remit auto-
matiquement son chapjeau, et s'éloigna, d'un pps
louFd et traînant, courbé en deux.

—•¦ Voilà la brute, Monsieur le jugé dé
pjaîx, dit le colonel.

-~ TJn héros ! ajoutb le curé.
i -* Wart-il pjas eu de Récompensé ? dépainl-
da le percepteur.
. — Aucune. Quanidi il e&ti arrivé au régiml^U
son lieutenanl), Un jeune homme qui se croyait̂
lui alustei, expert en physionomies, le notait
imbécile^, incaiplable dé rien de hon. Cela fit
la *tajehe 'd'huile. On le traita en incapable,
le criblant' jdé brimades et de piunitions. Sa
feuille en était tellement chargée que, quand
on lé proposa pour la médaille, il fut rayé.
Lé *Pègîemen*i5 est formel. C'est son lieutenant
qui, pair feon jugement twp hâtif, a été cause
de -cette injustice. Oe lieutenant, c'était injod.
J'ai etesayé fdé réparer mes torts en l'attachant
à' ma p|r0.p|riété, au retour dé Crimée. H y;
a quajrànteK[Uaiire tané qu'il etâi ici aidé-jar-
dîhieir. Quajnj ii 'je suis seul le sofr, je le fais
venir et noué causons dés gTandà tempe d'aU-
tretfoîs. Aloria la brute disï)araît et le héros
Eévien-tl. Volub l'avez Vus. Croyez-moi, Mjon-
sîielïrl le juge dé paix, he jugez pas lea gens
uniquement Suit leur MUe. VoUS risqueriez
sotavent dé Ipxénidre run héros goUr' une brufe...
et jécipiroquementi. * ,

s. BOUCHERIT;

Des enfants délicats»
éprouvés par l'étude ou entravés dans leur dévelop-
pement, comme aussi des adultes de tout âge,
anémiques, surmenés, énervés, se sentant
faibles, facilement excités, épnisés avant l'âge, font
usage avec grand succès du fortifiant l'Héma-
togène du D' HOKEBSEI..

L'appétit se réveille, les forces In-
tellectuelles et physiques reviennent
promptement, tout le système ner-
veux se fortifie. 11807-2'

Il importe d'exiger expressément le véritable
Hâmatogêne du cD'HOMME!» > etdenepas
se laisser imposer l'une des nombreuses imitations.

Feuille officielle snisse dn Commerce
'Bureau 'de la CKaux-de-Fon'ds

Iii raison «J.-H. Jeanneret», â' la. Chia'uï-ae-
Ponds, fabrication d'horlogerie, est "éteinte
ensuite ds renonciation du titulaire. ¦ '

Es chef <fe la maisoto «Ernéël Tolck"», K
la Ch&ux-de-Foinds, est Léon-Ernest Tolck, de
la Côte-aux-Fées, domicilié è. la Cnaux-de-
FoMds. Genre de commerce : Achat et vente
d'horlogerie. Bureaux: 48, rue Léopold Ro-
bert Cette maison a été transféras ds Flfiît-
ije« S la Chaux-de-FondS. i

i Uriô ftetife anecdote, pleine dé KJBïïôffiî*l ft-»
naude et campagnarde, nous est contée par la
« Journal des Curieux »; l'histoire est relative K
?in grand peintre diont le caractère, quoi qu'A
soit dit dans le récit, ne passait pas pour être
des plus commode : • .*« Méàssonier avait un jardinieif, dette d'iOM
mémoire merveilleuse, qui connaissait le nomi
de toutes les graines et de toutes les plantes.
Impossible de le prendre en défaut'; son maîtt»
avait cependant parié avec EmUe Augier q-tfU
y (parviendrait. *,

* Un jour, il la fit appeler, étl fflétttrattf un
papier bleu qui contenait des œufs de hapeng
séchés :

— Connaissez-vous ces gttainefe? iateirft>g$*-
t-il.

A^rès mûr ex&men, le jardinï*» FrioûOff*»*
— Oui, ce sent des graines dé « gulpug fluxi-

mus», plante rare des tropiques).
— Combien faut-il dé temps gofflr qtta Iô

planté sorte de terre?
— Environ quinze jottïS.
Eendëz-voiué est pris avec Effile Attgr*.

Quinze jours après, au moment où les dénx
amis achevaient dé dîner, le jardinier se fait
annoncer :

— Monsieu» Meissomef, les plantes B0M
sorfàeS de terre; vous ppairait die venir U»
voir?

— Ah! pouf le coup, c'est troB fort! a'iô*clame le peintre.
On descend! au jardin; le jardinier sottlôv»

xme cloche de verre; de la couché de terreau
émergeait... une rangée de museaux de ba-
rengs saurs. »

Pourquoi lé narratetû' né nous dit-il pas
quelle contenance prirent Meissonier et) Bmjte
lAugier? Restèrent-ils muets tous deux, bi
laissèrent-ils la victoire si complète a,lï OJft-
dré jardinier?

Le malin jardinier

Si vons Tonlez avoir on cœa? sain
un estomac solide, et des nerfs tranquilles,
et les conserver tels, buvez du café de malt Kath-
reiner. No. 14 442*8-1

Dimanche 8 Juillet 1906
Eglise nationale

TEMPLE FRANÇAIS
9 '/i h. du matin. Culte . Prédication.

11 h. du matin. Catéchisme.
TEMPLE DB I/ABBILLB

9 '/i b- du matin. Culte. Prédication.
11 h. du matin. Catéchisme. *

Eglise indépendante
Au Temple

9'/i h. du matin. Prédication (M. Borel-Girard).
11 h. du matin. Catéchisme.

Chapelle de l'Oratoire
9'/i h. du matin. Prédication (M. Stammelbach).
S heures du soir. Méditation.

Chapelle des Bulles
2 h. '/« dn soir. Culte.

Salle da Presbytère
Dimanche à 9 h. du matin. Réunion de prières.
Jeudi à 8 */i h. du soir. Etude biblique.
Ecoles du dimanche, à 11 heures du matin, 11*

Croiz-Bleue, au Collège de U Charrière, ta
Vieux-Collège et à l'Oratoire.

Eglise catholique chrétienne
9 h. Vi da matin. Culte solennel. Communlt».

Sermon.
Deutsche Kirche

9 Vi Uhr Morgens . Gottesdienst.
11 * » Kinderlehre.
11 Uhr Morgens. Sonntagschule im alten Scnul-

liaus und in demjenigen der c Abeille ».
Eglise catholique romaine

7 h. du matin. Première messe.
8 h. > Deuxième messe. Sermon allemand.
9 h. •/< du matin. Office. Sermon français.
1 '/i après-midi. Catéchisme.
2 h. » Vêpres.
Société de tempérance de la Croix-Bleue

Rue du Progrès 48
Samedi, 8 */« h. du soir. Réunion de prières.
Dimanche 8>/i heures du soir. Réunion de tempé-

rance.
Mardi, 8 Vi h. du soir. Réunion allemande. (Petiti

salle.)
Rue de Gibraltar 11

Mardi à 8 h. et demie du soir. Réunion de tempé-
rance et d'évangélisation.

Rue Fritz-Courvoisier 58
Mercredi à 8 h. et demie du soir. Réunion de tem-

pérance et d'évangélisation.
Bischœflische Metbodistenkirche
(EGLISE MéTHODISTE ) rue du Progrés

9 Vl Dhr Vormittags. Gottesdienst.
11 » Sonntagsschule.
8 Dhr Abends. Gottesdienst.

Deutsche Stadtmission
(Vereinshaus : rue de l'Envers 37)

2 •/« Dhr Nachm. Jungfrauenverein.
4 » » Predigt.

Mittwoeh, 8 '/i Dhr Abends. Bibelstunde.
Freitag 8 »/i Dhr Abends. Manner- und Jùngling»

verein.
Eglise chrétienne dite baptlste

(rue Numa-Droz 36A)
9 '/i h. du matin. Culte,

11 h. * Ecole du dimanche.
8 h. du soir. Réunion d'évangélisation.

Mercredi à 8 '/i heures. Réunion d'édification.
Armée da Salut, Rue Numa-Droz 127

Dimanche à 10 heures du matin. Réunion de ull-
teté, à 3 et 8 heures du soir, salut.

Des lundi, mercredi et ieudi , à 8 Vi b. du «oir.
Réunion de salut.

La Bonne Nouvelle
(Paix , 39)

9 '/i h. du matin. Culte mutuel.
8 h. du soir. Réunion d'évangélisation.

JEUDI
8 '/i h. du soir. Réunion d'édification et de prier***..

mr Tout changement au Tableau de» culte»
doit nous parvenir le vendredi soir au plu» tard.

Tous les autres Services religieux ne subissent
auoun changement pour la semaine proohalns.

Cultes à La Chaux-de-Fonds

Banqne et Reconvrements
Métaux précieux

Usine de Dégrossissage d'or et d'argent
Chaux-de-Fonds, le 7 Juillet 1906.

Nous sommes aujourd'hui acheteurs en comp tt
courant, ou au comptant moins Va °/o **e commis-
lion, de pap ier bancable sur • 11S31

CSASTGEa 

Cours I Est'
INDUES Chèqne S5.U _

n Court et pelils appoints . . . .  S5.10 31/,'/n Acc.augl. 2 mois . . Min.L. tOO î5.1t«/, 3'. °/» » » 80 à 90j oors , Min.L.  100 25 13'ji si/V
FRJKCE Chèqne Paris a9 87».-, —

n Courte échèmee et petits app. . . 99.87V, 2'/,i> Acc. franc. 2 mois Min. Fr. 3000 99 90 3»/
n n n  80 à 90 j. Min. Fr. 3000 09 90 3"/6EL8I ?UE: Chèqne Brniellos, Anvers . . . 99 65 —n Acc. belg. 2 4 3 mois , 4 ch. . . . S9'60 3>/ •/n Traites non accept., billets , elo. . 99*55 ««/

1LLEUAGHE Chèque , courte éch., petits app. . 1S2'70 — '
n Acc. allem. î mois . Min. M. 1000 122 SO •*.> - ,'/•i> » » 80 à 90 j., Min. M. 1000 122 90 iV.'/âITALIE Chèque , courte échéance . . . .  99-85 —
» Acc. ital., 2 mois . . . *. chiff. 100— 5«/
n » » 80 à 90 jours . 4 cliiff. *0(y.lO g»/.

MSIERBH Court 207 30 tv/.» Acé. holl - 2 à 3 mois, . . i chiff. 207.3y *,!/',/n Traites noa accept., billets , elc. . 207.30 6V.
EMUE Chèque 104 40 —
» Courte échéance 104.40 4v.» Acc. autr. 2 à 3 mois . . 4 Chili. 101.48 *•.UISSC Bancable -usqu 'à 120 jou r» . . . Pair i1/ ,'/.

Billets de banqne Irançais . . 99.881*, —Billets de banque allemands . . 122 70 —Pièces de 20 francs . . . .  100.— —
Pièces de 20 marks . . . .  24.94 —

"\7\-SL I iSURS
ACTIONS DEMANDE OFFRR

(tnque commerciale neuchSloloiso. . — SOO.—"inque du Locle 830. ._
redi t foncier nenchâtelois . . ..  — . . 
a Neuehâteloise « Transport n . . _ ._ 470.—abriqne de ciment St-Sulpice . . . . .—h.-de-fer Tramelan-'l'avaunes . . .  — 100. —hemin-de-fer régional Brenets . . . 100. —h.-de-fer Saignelégier-Ch. -de-Fondi . — 1Î5 .—ociété de construction Ch.-de-Fonds . 425.—ociété immobilière Chaus-de-Fonds . ÎCO. — —.—oc. de construction L'Abeille, id. 425 .—ramway de la Chaui-de-Fonds . . — — ,—

OBLIGATIONS
Vo Fédéral . . . .  pins iot. 168.— —V, V, Fédéral . . . .  » 98.— —V, Fédéral . . . .  a 95 60 —

Vi Vi Etat de Nenchâtel . » lOi. — —
V. » • 100.— — . •/• '/• » ¦ 100. — —

V, •/, » . • - -.-
V. /, Banque cantonale » — .— — .—
"/. 7 » » -.- -._

•', Commune de Neuchâtel » 100.63 — .—
V, l, i s — .— 96.60
V, •/• Chani-de-Fondj, B 101.— —V. » » — .— 101.50
V, Vo » » — .— 99.60

¦Vi V, » ¦ — .- 95.-
V, V, Commune du Loels ¦ — —

! V. V, " » — 100 -1,60 V. » » - —.—
Vo Crédit foncier neuchât. » — .— 100.Ï5¦ '•• "/i '• » — 100.—
Vf Genevois arec primes ¦ 105 .— 10b.—

Achat et Tente de Fonds publics , râleurs de placement, action
bli gations, etc.
Encaissement de coupons.
Achat de lingots or et argent. Vente de matières d'or et d'ar

ant à tons litres et de toutes qualités. Or fin ponr doreurs .
Prêts hypothécaires. Escompte et encaissement d'effets sur U

bisse et l'Etranger.
¦¦¦¦¦ Il I ll l ll l l l ll l l l l l l l l l f l  ¦¦¦¦M l f f M I IMIff il IIII MIH —!¦¦¦! I

Perret & Cie

Dliacim son propre taMcant de
limonade !

L9 CITROL en tablettes, délayé aans un yerre
d'eau fraîche, se dissout en quelques minutes, en
dégageant fortement de l'acide carboni que. L.a limo-
nade ainsi obtenue est, des pias rafraîchis-
sante et provoque l'appétit; elle est la plus
économique des boissons sans alcool et recom-
m*nn*1ée par les médecins. Le GITEOL se vend
dans toutes les épiceries, confiseries, droguerie9
et pharmacies, au prix de 50 centimes le tube de 14
portions de limonade. 9040-2

Par [Importance de son tirage et "S.&r.0"*" L'IMPARTIAL " '™^VZX:X™ *6l Publicité fructueuse

Bu 5 Juillet 1906
Eecensemenf de la population en Janvier 1908

1906 : 38,294 habitants.
1905 : 37.883 »

Augmentation : 411 habitants.

Promesses de ni art âge
Cteirte Edni'oinjtî-Albert, portier, NeUcKâMoiS

et Valaisan, et Derendinger Mifl& femmô de
ohjaïabir©, Soleurois*©.

Uariages civils
Colûfv-ôisier Paul - Alexandre, ifflïiirimeuî' , et

Pe-rriA Juliet-Adèle, Ijojujs dkfix &ew>hâi(je-
toii(S.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

26809. Bes'siôin Jeaime-El&abetli, fille d'eT'rtifi-
çois-Auguste et de Kosine née Nicolas, VaU-
dkâse ,née le 29 jnia 1905, décédée aux Boija.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds



Secrète à ris ?̂Sf
sortir de suite. 12056-3

S'adresser au bnreau de I'IMPAUTIAL .
Célibataire italien,

fg]C$ f1]QfjQ 28 ans, tranquille , con-
III 14! luliUi "hissant le français , de-

3 mande à faire ia con-
naissance d'une veuve ou demoiselle
mfime âgée de 45 ans, avec fortune de
fr. 15.000, en vue de mariage. — S'adres-
ser par écrit, sous Z. -Q. Poste res-
tante. 11S85-3
mmnrrvmmmmBammKmnmamÊammmmmxBmniÊH m m

On cherche à louep JS S™
fenêtres avec bureau. — Adresser les
ofires sous chiffres A. D. 11855, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 11855-2
On demande à loaer ^X une'
chambre meublée. — S'adresser rue Nu-
ma-Droz 126, au ler étage, à gauche.

118S8-3

One demoiselle *£& TS t
suite nne petite chambre non meublée.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 11650-1

On demande à acheter r̂S"baignoire émail. Pressant. 11897-2
S'adr. au bureau de I'IMPA RTIAI,.

Hll taifloc Continuellement acheteur de
rULaliiCû. bonnes futailles. — S'adres-
ser à BI. Gottlieb Stauffer , rue Jaquet-
Di-oz 6-a. de 9 à U h. du niatin. 6869-9

On demande à acheter aVôbien conservée, grandeur ouverte, 10 à 12
personnes. — S'adresser rue du Temple-
Allemand 71, au magasin. 11784-2

On demande à acheter r T[t *Tlroues, bon marché, ou 4 roues de pous-
settes, fortes. — Offres par écrit, sous
chiffres B. 11791, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 11791-2

On demande à acheter ^XfL™
trique de >/4 à 1 cheval, en bon état. —
Adresser les offres et prix , sous initiales
II ill 10530, au bureau de I'IMPABTIAL.

10530-2

On demande à acheter M à
bras. — S'adresser à M. J.-U. Santschi,
Grandes-Crosettes. 11656-1

On demande â acheter È?^Set en bon état. — S'adresser rue de la
Serre 8, au rez-de-chaussà-s. 11753-1

On demande à acheter ^L ené,lt
tout complet. — S'adresser à M. Charles
Zibach nie du Nord 73. 11767-1

On demande à échangeras de1'
timbres contre un bon appareil photogra-
phique. 11905-3

S'adresser an hureau de I'TMPARTIAL .

Motenp électrip^aveVXf!
un moteur Co. Genevoise, 150 volts, 1,04
ampère , cédé à fr. 110, tout compris
(coût fr. 210). — S'adresser chez M. Ar-
nold Nussbaum, rue du Parolô. 1 i9-10-3

Jte***—^ I Tendre \n
ie£?

*̂ ^̂L"T.1T*y?TM cheval trés bon pour
«•r^ r̂avk l* tra'*- * â8 P"x-

f i  r ï S'adresser au ba-
tt 5 l a  reau <"'e I'IMPARTIAI..

A wQn/i pQ une baignoire ayant pea
ICUUI C servi, plus 2 feuillets de ta-

ble. 11886-2
S'adr. au bureau de ITMPABTIAT.. 

Â von/f r ia  1 lampe triomphe, 3 appli-
ICUU1C qaes avec tulipe, pour élec-

tricité * 1 lyre à gaz ave poids ; 30 bou-
teilles vides. 11919- 3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIA L.

Â rûfiripû un tour lapidaire aux vis et
I CUUI C i berceau en bon état

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL . 11920 2

A VPHfIrP une Pou8*iette à 3 roues,
ICUUl C fcjeii conservée. — S'adres-

ser rue de la Ronde 6, au 2me étage.

 ̂
11932-2

I £S£.D- ES Sagne-Juillard I
Choix complet 5162 1 I

I Pendules. Réveils. Coucous, garanti s M

A VPIldPP helle lanterne noyer pour 15
I CuUl C douzaines de montres. 2 ban-

ques avec buffets et tiroirs, 2 établis por-
tatifs, 1 casier à lettres, 2 pupitres, 1 ba-
lance Grabhorn avec poids. — S'adrebser
rue du Pont 17, au ler étage, â droite.

11937-2

Â
nonrt pp un beau char à pont, un char
ï Cllul G à brecettes et ressorts neuf,

deux petits chars à bras et un soufflet da
forge. — S'adresser à M. Alfred Ries,
maréchal, rue de la Gharrière. 119*^5-2

Â VPniiPA faute de place, un vieux bu-
I CUUlC reau ancien style et un lit

d'enfant avec sommier ; le tout à très baa
prix. — S'adresser rue Numa-Droz 5. au
rez-de-chaussée. 11773-4

A VPllf fPA une élance Grabuorn, 2 la-
1 CUUl C pidaires et 2 albums de mo-

nogrammes. 11235-3
S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

Vifrt F"8" da ohasse et Chienne. — A
ICluj vendre un vélo, première marque,
à l'état de neuf , ainsi qu'un fusil du chasse,
central , très soigné, et une chienne cou-
rante, de première race ; le tout à bas
prix. 11369-4*

S'adresser au bureau de I'MPARTIAL.

i Les Régulateurs
SAGNE-JUILLARD

I 6 sont les pins renommés.

A VPnfiPP 700 à 800 bouteilles et
ICUUlC chopines vides, ainsi que

des tables rondes en fer et des chaises de
jardin. — S'adresser rue Léopold-Robert
112, au ler étage. 11348-3

Â VPnffpp un réchaud à pétrole, à 2
ICUUI C trous, un cornet à piston,

un tour aux débris lapidaire, avec roue ;
très bas prix. — S'adresser le soir, rue
Général-Dufour 6, au rez-de-chaussée.

11799-3

A v onrlra un matelas crin animal , ua
ÏCUUl o duvet, 1 table et plusieurs

petits objets. — S'adr. à M. Alex. Ritz .
rue Nnma-Droz 134. 11873-3

A vonrl po un anc'el1 accordéon Amez-
ï CllUl G Droz (21 touches , 8 basses),

complètement remis à neuf. Prix , fr. 40.
S'ad. au bureau de I'IMPA RTIAL. 11793-3

I iiûndl'P un habillement de cadet aveo
a. ICUUI C casquette et ceinturon {7 fr.)
— S'adresser rue Léopold-ltobert 7, au
4me étage. 11H48-2

Â ïïOn fiPO un lit trés peu usagé, à 2
ICUUIC places ; bas prix. — S'adrea-

ser rue de l'Industrie 25, au rez-de-chaus-
sée, à gauche. 11856-3

UnilPtloanT Beaux et bons fourneaux,
r-UUl UCdUA. dont 2 calorifères inextin-
guibles et 2 en cateiles, en parfait état,
sont à vendre à conditions favorables.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 9257-20*

A
-TÛ-n A -p n en bloc ou par petites se-
VOilUiO ries 130 MONTRES de

tous genres, pour le détail. Prix excessi-
vement bas. — S'adresser à M. Th. Bel-
ser. Bellevue 4, Le Loole. 20363-85"

Â ïïPndrP ou **• louer nn atelier «le
ICUUI C polissage (2 pièces). Ins-

tallation moderne. A défaut, on vendrait
séparément l'outillage et le moteur. —
Adresser offres par écrit , sous chiffres
J. J. 11777, au bureau de I'IMPARTIAL.

11777-1

A VPnfiPP nn Pota8er à barre jaune.ICUUI C une lyre à gaz, un potager a
gaz neuf à deux feux avec table en fer,
100 à 150 bouteilles vides ; bas prix. —
S'adresser rue du CoUège 10, au 1er éta-
ge, à gauche. 11776-1
PAUCCAH O 0n 0Iïre u vendre une
rUUaS01liU« poussette à 3 roues,
bien conservée. — S'adresser rue du Gre-
nier 36, an ler étage. 11719-1

A vonrlpo •sa magnifique phonographe
ICUUI C Pathé, avec 10 jolis mor-

ceaux, valant 70 fr. et cédé à 40 fr. Occa-
sion exceptionnelle. — S'adresser chez M.
Berthoud . rue Numa-Droz 109. 11713-1

À vonrl po une belle installation de ton-
1 CUUl C neaux pour lapins. 11779-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPnril>P potager à gaz (3 feux) avec
ICUUI C four et pieds, linge de lit el

de corps, ustensiles de cuisine. — S'adr.
rue du Rocher 16, au rox-de-chaussèe.

11764-1
n i • Goiliers argent.Promotions. «=•«
CœurB et Croix, depuis fr. 0.50, cheï
E. Bolle-Landry, bijouUar, Place de l'Hô-
tel-de-Ville. 11643-1
Vnifrina •*¦ vendre une belle voiture i
lUUUl C. ressorts ; prix 140 fr. — S'a-
dresser Sagne-MiévUle 125. 11647-1

Â vpnrlpp à très bas P"*" nn canaP*'I C U U I C  grenat, bien conservé, un ce-
Ht pupitre et une galerie de ri.ieau. — S'a
dresser rue de la Cure 5, au 'ime étage,

11648-1

f rtalle PLAISANCE
Raes des Toure lles et de Tèle-de-Rao g

Montag den 9. Joli 1906
Abends 8'/. Uhr

Grosse ôffentliche

Umammluiig
THEMA :

Internationale Arbelter- nnd
Kapitalistenbestrebnngen.

Réfèrent : Oenosse HOFFMANS
Relohstagsabgeordneter «us Berlin

Samtliche Arbei terschaft von Chaux-de-
Fonds ist freundUchst dazu eingeladen.

Allgemelner Arbeltervcrela
12051-1 l a  Chaux-de-Fonds.

Ecole professionnelle ie Jeunes filles
LA CHAUX -DE -FONDS

L'Exposition des Ouvrages
du semestre d'été aura lieu Mardi 10
Jaillet , de 2 à 6 h.. Mercredi 11 Juil-
let, de 2 i 5 h., dans les salles 8 et 12
du Collège primaire. H-2669-C 12049-2

Joignenrs de lunettes
de boites

LA NATIONALE, à St Imier 12053-3

<lenaf»ii. 'd.<e
pour entrer tout de suite ou dana la
quinzaine, S bona ouvrier»

Joignenrs de lunettes
On oherche pour le dehors, un ouvrier

TOURNEUR
IOT petites pièces or, Fabrique syndiquée.
— S adresser Dimanche 8 Juillet, entre
11 heures et midi, au Cerole Ouvrier de
la Chanx-de-Fonds, . H-2676-C 12063-1

Un grand atelier d'horlogerie du Jura-
Bernois désire entrer en relations avee
maison sérieuse pour la 12045-2

Terminaison
de pièces ancre et cylindre lépines et sa-
vonnettes, en fournissant boites et mou-
vements par grandes séries ; au cas con-
traire, on se chargerait de fournir les
boites. — Adresser offres sous chiffres
M. 2673 O. à Haasenstein et Vogler,
La Chaux-de-Fonds.

Une Fabri que d'horlogerie de la localité
Cherche un ménage sans enfants comme

Concierge
L» préférence sera donnée à des horlogers,
le mari pouvant travailler à la Fabrique.
— Adresser offres , sous chiffres L. 2672
O., & MM. llaasenstein & Vogler, la
Chaux-de-Fonds. 12046-3

Cuisinière
La Cuisine Populaire du Locle de-

mande une cuisinière pour le 15 courant.
Gages 50 fr. et plus, selon capacités. —
S'adresBer par écrit a la Cuisine Popu-
laire, Locle. 12M3-3

REMONTAGES
On offre & faire & domicile, des remon-

tages de piéces remontoirs cylindre 12 ft
14 lignes. — S'adresser au Comptoir
Bmile Droz, rue de France 21, Locle.

11814-2

€9®CfisioBi. S
Pour cause de départ ft remettre de

faite, su centre du canton de Vaud. petit
Magasin d'Horlogerie - Bijouterie
avec Cabinet de CoilTeur. Réparations
assurées et bonne clientèle. Reprise,
fr. 2000. — Adresser offres , sous chif-
fres K-Ï671-C, ft l'agence Haasenstein
A Vogler. La Chaux-de-Fonds. 12048-2

Apprenti
On demande un ieune homme pour ap-

prendre la sellerie et la taufsserie.
Entrée de auite. - S'adresser ft M. Ulrich
Frutiger, sellier-tapissier, Cerr.ler.

_ 11892-2

Remonteurs
et Visiteur*

Deux bons remonteurs pour pièces an*
en bonne qualité et un visiteur-acheveur
capable sont demandés au Comptoir
Eborhard & Co, rue Léopold Robort 32.

117Ù5-1

RESTâURUNT HULLEil
Rae do la» Serra 17

On demande dëiTPensionnaires
114S0-a H-254&-4 DCEHLEÏl-LACHAT.

Excnrsions an Yal-di-Rnz JT t̂JL.
Organisation de services spéciaux semaine et dimanche. Tarifs réduits nour So

ciétés et écoles. Demander conditions au bureau du Régional ft Cernier. Corres-
pondance avec tons les trains da Jura-Neuchâtelois aux Hu uts-Gene-
veys. R 486 N 9337-11

TT V 1ren te aux eneneres
do

situés à La Ghaux-de-Fonds
t

M. Emile-Alexandre Haldf, exposera en vente aux enchères publiques, par le
ministère du notaire soussigné, le Samedi 28 Juillet 1808, à 2 heures de l'après-
midi , à l'Hôtel dea 8ervloea judiciaires de La Chaux-de-Fonds , salle do la Jus-
tice de Paix, les immeubles suivants, en deux lots distincs : H-2629-C

A.) La maison portant le n» 8 de la rue Frltz-Courvoleler, de 8 étages sar le rez-
de-chaussée , renfermant 2 magasins et 8 appartements, dont nn avec balcon ; elle est
assurée eontre l'incendie pour 64,800 Tr. Son revenu est de 4150 fr.

B.) La maison portant la n* 13 de la rue de la Ronde, de 2 étapes sur le rez-de-
chaussée, comprenant un magasin et 8 appartements ; elle est assurée contre l'incen-
die pour 28,600 fr. et son revenu est de 2000 A*.

Le premier de ces immeubles forme au cadastre l'artlole 665, plan-folio 1, n" 84
ft 86, -Tune surface de 282 m', et le second, l'artlole 687, plan-folio 2, n" 55 à 57,
d'une surface de 194 m'.g

S'adresser pour visiter les immeubles, à M. Loula Leuba, agent d'affaires , rue
Jaquet-Droz 12, et pour les conditions de la vente, au notaire René Jaoot-Guliiar-
mod, dépositaire dn cahier des chargée. li343-4

Vente
d'Immeuble s

Les immeubles, rae da Progrès 59,
fart. 2634 du Cadastre) ft la Chaux-de-
Fonds , comprenant un bâtiment et dépen-
dances, d'un rapport annuel de fr. 3,815,
sont ft vendre. — S'adreaser pour les
visiter ft M. Alfred Guyot , gérant, ft
La Chaux-de-Fonds, et ponr les condi-
tions de la vente, ft M. Joies Barrelet ,
avocat, ft Neuchâtel. H-4688-N 12047-8

Etude de Henri Grosclaude
Agent de Droit

' ' Rue Jaquet-Oroz 27, Chaux-de-Fonds

A lfinflP Pour '9 ler Novembre 1906, on
IUUCl pour plus tôt si on le désire,

un local pour magasin, situé au centre
de la ville. Prix annuel, 1100 fr., plus
eau et frais d'enlèvement de la neige.

S'adresser do midi à 8 heures du
soir. 11933-3

Séjour d'élé
UU agriculteur du VAL-DE-RUZ pren-

drait en pension 3 ou 4 entants. Prix
de pension modéré. 11984-2

S ad. au bureau de I'IMPARTIAL.
Nous oherchons H-67294 11452-1

Suisses Françaises
(Bonnes, Gouvernantes, Institutrices) POUT
familles allemandes. Bons gages,— S adr.

ft l'Agence 8CHULTHES8 & Clo,
FRANCFORT-aur-le-Maln.

Commerce agréable
à. -vexa-dx»©

pour canse de santé. Existence assurée
pour 1 ou 2 dames. — Ecrire sous chif-
fres Bl. 361 Y., ft l'agence Haasenstein
4 Vogler, Sienne. 11835-1

G4- Rue Léopold-Robert 04= vm̂ i

JEC-solte-SAJ-s j&3tKm »̂«»3a?>18;a» â1î; snr tous les

I Complets dra.pl
pour» Enfants de 3 à S ans

Bel Assortiment et Prix très avantageux en

i Habillements, Blouses et Pantalons toile 1

g Cols ? Craîaies * Lavallières |
----------------cgilî MHHaî î Hi î̂ MMHMMB



aœ** Y oir la suite de nos ï=*e>tit*es Annonces dans la Dage £2 (Première Feuille.) f̂fl

Ressorts
On demande pour de suite un bon te-

neur de feu. — S'adresser à M. J.
Schweinçrruber, Fabr. de ressorts,
St-lmier. H-7047-J 117-22-1

Basque de prêts sur gages
Agence Wolff (S. fl.)

2, RUE du 1BARCHÉ 3.

Prêts sur bijouterie, horlogerie,
meubles et tous articles.

Renseignements commerciaux.— Con-
tentieux et recouvrements. — Gérances
d'Immeubles.— Remises de oommeroes.
— Commandites. 1642-168

rfimnfahl p expérimenté , an courant du
uUUiyiaUlC commerce d'horlogerie et
connaissant plusieurs langues, cherche
comptabilités et traductions. Préférerait
une place stable de comptable et corres-
pondant. — S'adresser sous chiffres A.D.
12079, au bureau de I'IMP iRTiAi.. 12079-3
rililiflflhoil P d-3 cadrans métal demande
UlUllUi-llGUi à entrer de suite dans un
atelier de la locali té. — S'adresser chez
M. Nobs, rue de Gibraltar 12. 12029-3
faim û filla sachant le français et l'alle-

u CllllC Ullv mand, demande place dans
un hôtel , comme aide pour servir et faire
les chambres ou la cuisine. Elle a déjà
servi dans une pension. — S'adresser à
Mlle Emilie Meyer, rue des Tourelles
39; 12000-3
Rpniftntoil P Jeune remonteur demande
ElClliUlllCUl . piace de suite dans un
comptoir de la localité. — S'adresser rue
du Puits 8, au 3me étage, à gauche.

11662-1
Ttnnniinniin ou tourneur cherche place
UulUliycUl dans un atelier de la loca-
lité ; à défaut travail quelconque. — Adres-
ser les offres sous chiffres M. O. 1 Sfi'ï ,
au bureau de I'IMPARTIAL . 11672-1

Très bon piYOteup SMâ T™comptoir de la localité ; à défaut , travail
à domicile. — S'adresser par écrit sous
chiffres A. B. 11G1G, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 11646-1

fin flPmann'o voyageur pour étoffes,
UU UClilaliUC commis de fabrication ,
commissionnaire, fille [de cuisine (40 à 50
fr. par mois), cuisinière. 1 valet de cham-
bre, jeunes filles pour l'horlogerie (rétri-
buées). — S'adresser Bureau de clace-
ment, rue de la Serre 16. 12073-3

A plinunjmn Sonl demandés de suite :
nbiîsssu! o. -jeux bons acheveurs pour
petites pièces or. Place stable et salaire
élevé pour personne sérieuse et capable.
— S'adresser au Bureau de L'IMPARTIAL.

12055-3 

H â n n 11 -a n i» Un bgn décotteur-uctuiicui . acheveur est de-
mandé dans une importante maison de la
place pour petites et grandes pièces an-
cre soignées. Bon gage si la personne
convient. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL 12039-3
finilInnli Piip Place de SIlite P°ur s1"1-
UUlllUbllcUl . locheur sur argent .

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 12059-3
PAlionnii -j n de boites argent, ainsi
lUlloûCUDC qu'une lessiveuse, trou-
veraient place de suite. — S'adresser à
l'atelier E. Meyer, Renan. 12033-3

Pll i l l fto l lPll l '  On demande de suite un
UUIllUbUcUl . bon ouvrier connaissant
le tour automatique . Bon gage. — S'a-
dresser rue du Doubs 51, au 3me étage.

12072-3
DnlicoûiiOû Une polisseuse peut entrer
rUllùbcUbC. de suite chez M. E.-A. Mey-
rat, route de Villeret 2, 8t-lmier. Sa-
laire 35 à 40 ct. l'heure. A défaut on met-
trait une jeune fille au courant.

12054-3

Graveur de lettres. g&SSTS*™
bon graveur de lettres travaillant en
chambre. — S'adresser sous initiales L.
T. 12036, au hureau de I'IMPARTIAL.

12036-3

J- lnil/ i icconCO QUI entreprendrait des
xlUuUl/loùOUOC. adoucissages de mou-
vements au lapidaire 1 — S'adresser sous
initiales S. W. 1*3032, au bureau de
I'IMPARTIAL . 12032-3
Qûm-iii i 'prç Oe bons serruriers sont
ÛCl lu i  Ici O, demandés pour de suite,
ainsi qu 'un manoeuvre. — S'adresser
ateliers Edouard Bachmann. 12035-8
Pnnnnnfn On demande 2 bons adou-
ftCobul lo. cisscurs. On donnerait
aussi au dehors. Ouvrage lucratif.
S'ad. au bureau de I'IMPAHTIAL. 12081-3

Hnmp«timi 'i 0n demande p°ur fin
lJUUlColl ^UC. juillet , un bon domesti-
que pour nôtel , connaissant bien les che-
vaux et ayant de bonnes recommanda-
tions. 12042-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

ÏPhpVPtlP "-'u l")" acilevaur pour la
iltllClCUl . savonnette argent est de-
mandé de suite . J1780-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

R/lcV/inf On demande remonteur
ilUùAUyi. d'échappements. 11766-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

RomOTltPTIPC Deux remonteurs sont de-
UOUlUillC Ulû. mandés pour la petite
pièce cylindre et pour la petite pièce an-
cre, achevage après dorure. Se présenter
avec échantillons. — On demande égale-
ment un jeune garçon ou une jeune fille
pour faire les commissions. — S'adresser
au comptoir D. Goldenthal, rue Léopold-
Robert 90. 11744-1
pniajllû 'i p On demande de suite un ou-
ull i (UllCUl < vrier capable, connaissant
sa partie à fond et de toute moralité. En-
trée de suite. — S'adresser rue du Tem-
ple-Allemand 39. 11755-1

f!ni'Hn *ili /-iii»i On bon ouvrier goillo-
UUiUUt/UClir. ehenr connaissant ea par-
tie à fond et principalement la machine i
graver, est demande dana la quinzaine. —
S'adresser à l'atelier Scharpf, Maire & Cie,
me du Nord 59. 11714-1

ftniilnpll 0T1P On demande un bon guil-UUUlUllieill ¦ locheur. — S'adresser rue
du Doubs 155. à l'atelier Ch. Rebmann.

11709-1
fiPflVPnp-j de lettres. — On donneraitUl aï CUI 0 deg cuvettes or i graver à do-
micile, à graveurs sachant bien travailler.

S'ad. au bureau de I'IMPAHTLAL. 11711-1

Faiseurs de secrets gft
courant pour boites argent, pouvant entre-
prendre 5 à 6 grosses par semaine, sont
priés de donner leur adresse Case postale
3682. H757-1
firayonp On demande un bon graveur
UldïCUl . sachant disposer et fini r et si
possible graver l'acier. — S'adresser rue
du Progrès 81 A . 11726-1
RpmnntPllP ûdèle, au courant de la pe-
IICUIUIUCM tite pièce, est demandé
de suite. — S'adresser rue de l'Envers 26,
au 2me étage. 11740-1

RpiTinTltfl tfP"! •-)n sortirait des remon-
UGWlMUlgGO. tages à bons remonteurs
connaissant bien l'échappement ancre.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 11771-1

I nfislvonen On demande une habile
UCùOIICUoC. lessiveuse de boites métal
et argent ; gage 2 fr. 50 par jour. — S'a-
dresser rue du Progrès 11. 11725-1
Pflii ÇQPTI ÇP "̂ n demande une bonne
1 UnoùtiUOC. ouvrière polisseuse de boî-
tes or, connaissant son métier à fond.
Inutile de se présenter sans avoir les ca-
pacités nécessaires. 11703-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
PmhnîtûllP Bon ouvrier emboîteur est
LlilUUllCUl . demandé de euite. — S'adr.
à M. Jacob Roth, rue de la Paix 71.

11758-1
Cnnnnnfn On demande de suite une
OC.l .CULC.  bonne servante connaissant
tous les travaux du ménage. — S'adres-
ser chez Mme Augsburger, rue du Pre-
mier-Mars 15. 11715-1
If pngnïnîon Jeune ouvrier mécanicien
MCl/CUlll -lCll , ayant fait eon apprentis-
sage sur la petite mécanique, est deman-
dé par importante maison de la place.
Place d'avenir. 11733-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

BlancMssense-'Sfrrfe6^, Tsfde-
mandée. On demande également bonnes
ouvrières lingères pour lingerie de da-
mes. — S'adresser chez M. J. Ullmann,
rue Léopold-Robert 55. 11732-1
ânîlPPflfiP On demande une apprentie
apyi CUUC. finisseuse de boites argent.
Entrée immédiate. — S'adresser maison
du Cercle du Sapin, au 2me étage. 11762-1

Annpptpmpnt A louer au centre-HJJjJril IGIIIGIII. magnifique apparte-
ment de 7 chambres avec atelier, éventuel-
lement 9 pièces. Confort moderne. Trols
balcons. Buanderie et séchoir attenant.
Conviendrait trés bien pour fabricant d'hor-
logerie. — S'adresser i II. Otto 6raf,
rue de la Serre 13. u832-i«
Â nnaptcmant A louer dans une mai-
&yjjal lOlUOlll. son d'ordre, au |2me
étage, un appartement de 3 pièces, cuisine
et dépendances, bien expose au soleil. Si-
tuation centrale. Prix modéré. — S'adres-
ser à la Librairie Reussner, rue Léopold-
Robert 6. 12031-6

ApParteiDeilt. tob^^r -̂petit loge-
ment de 2 pièces, cuisine, dépendances,
cour, jardin. — S'adresser Emancipation
n» 48 (au-dessus de la fabrique Schmid.)

12065-3

Annar f p n i p n t  A louerde sui *e ou éP°"rijjjhll IClUClll. que à convenir, le 1er
étage de la villa, rue des Tourelles 45,
composé de 4 pièces, chambre de bonne,
cuisine, chambre à bains complètement
installée, vérandah, terrasse, chauffage
central , gaz et électricité installés, iardin,
cour, lessiverie, belles dépendances. —
S'y adresser. 12062-12

T flfiPTilPnt P°ur le 31 octobre 1906, à
UUgCUlCUl. louer un beau logement au
2me étage , de 4 pièces, cuisine et dépen-
dances, lessiverie, eau et gaz installés. —
S'adresser à M. E. Zuger, rue de la Ba-
lance 14. 12038-1+

A 
lnnnn de suile, rue Léopold Robert 142,
IUUCl un logement de 2 chambres,

balon et dépendances ; pour le le 31 octo-
bre prochain, plusieurs logements de 2
et 3 chambres, rue Léopold Robert 140,
142 et 144.— S'adresser à M. Albert Barth,
rue D. JeanBichard 27, au ler étage.

132-62
rhamhpp A. louer de suite belle cham-
llilaliiUI C. bre meublée. *,— S'adresser
rue Numa-Droz 113, au 2me étago.jl2023-3

Phamhr P *'-*¦ lùuer de suite 1 ou2 cham-
UildlilUlC. bres non meublées, avec
cuisine. — S'adresser rue de l'Industrie
25, au 1er étage, à gauche. 12070-3

rhflTïlhPP A louer de suite une cham-
f lldlllul C. bre meublée ou non, à une
personne honnête et solvable. — S'adrea-
ser ruelle des Buissons 13, au rez-de-
chanssée. 12064-3

rhimhPP A louer de suite une cham-
ulilllllUi C. bre meublée, à un ou deux
messieurs. — S'adresser rue de la Char-
rière a3, au rez-de-chaussée, a droite.

12061-3

Appartement. -̂ KSïï&rS;
séparément, près de la Place du Marché,
un logement au 2me étage, de 4 pièces et
dépendances, ainsi qu'un atelier de 6 fe-
nêtres jumelles, bien éclairé ; conviendrait
pour horloger-termineur de la montre ou
autre partie de l'horlogerie. — S'adresser
rue du Gollège 7, au 1er étage. 11699-1

fin«M«l«l j. et bureau à loner & fabricant
VUlUpiUli qu'on occuperait en partie. —
S'adresser rue Léopold Bobert 72, au Sme
étage. 10820-1

APPéirieiHeHlS. août , un rez-de-ebaus-
sée de 3 petites chambrée pour logement
ou atelier. — Un joli pignon de 2 cham-
bres, à proximité de la Gare. — S'adres-
ser à M. J. Fetterlé, rue du Parc 69.

11716-1

A 
lnnnn pour fin octobre 1906, à proxi-
IUUCI mué de la Gare, un ter

étage de 3 pièces avec balcon, alcôvo ,
corridor et dépendances, ainsi qu'un rez-
de-chaussée. — S'adresser rue Numa-
Droz 59, au 2me étage. 11717-1

Rez-de-chaussée SJ&SUBnAJS
et dépendances. Situation centrale. —
S'adresser rue du Parc 13, au rez-de-
chaussée. 11731-1

Appartement, août un appartement de
3 pièces, alcôve, cuisine et dépendances ;
réduction de prix jusqu'au 31 octobre.

S'ad. au bureau de {'IMPARTIAL. 11774-1
PhnmhPO !l l°ner, au soleil, bien meu-
UllulllUI C blée ; piano i disposition. —
S'adresser rue du Temple-Allemand 87,
au Sme étage. 11706-1
flhamh pû A louer de suite, une jolie
UliailiUlC. chambre a 2 fenêtres, bien
meublée et complètement indépendante.
Belle situation centrée. — S'adresser rue
Léopold-Robert 2, au 2me étage. 11737-1
PhamllPP A louer une "die chambre
UlittiliUi C. meublée au soleil, à un ou
deux messieurs travaillant dehors. —
S'adresser rue du Doubs 116, au ler
étage. 11738-1

ntinmhPP meublée est i. louer de suite,
VUalllUl C à un monsieur de moralité
travaillant dehors. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 105, au ler étage, â
droite. 11707-1
rjhnmltnn A louer une petite chambre
UlKUllUl C, à un jeune garçon tranquille.
— S'adresser rue Numa Droz 1, au 2me
étage. 11760-1

rhatnhpû A louer une grande chambre
Ull aUlUl P. à 3 fenêtres, meublée. — S'a-
dresser rue Fritz-Courvoisier 31-A, au ler
étage. 11747-1

PharnllPP A louer à ane persoune sol-
UUalllUlC. vable, una chambre non
meublée, tout-à-fait indépendante et ex-
posée au soleil. — S'adresser rue de la
Bonde 19, au rez-de-chaussée, entre midi
et 1 h. et le soir après 7 h. 11756-1

PhamîlPP  ̂ louer une belle chambre
UllaUlUl C. meublée dans maison tran
quille à proximité du CoUège industriel.
— S'adresser chez M. le notaire Jaquet,
Place Neuve 12. 11742-1

Ph/imhrP ¦̂  l°uer de enite, une jolie
VllalllUl C, chambre meublée, au soleil,
à dame ou demoiseUe, chez des personnes
tranquilles. — S'adresser rue du Temple-
Allemand 75, au ler étage. 11704-1

On demande a Ioner ^ent™^
pièces et dépendances, pour 2 personnes
tranquilles. — S'adresser chez Mlle Marie
DuBois, rue Numa-Droz 2-a. 12050-3

Quartier de l'Abeille, cherche6 ?ÎSE
une belle chambre meublée, avec part
à la cuisine, pour le ler août et située
dans le quartier de l'Abeille. — Offres
écrites, sous chiffres P. V. 12011 , au
bureau de I'IMPARTIAL. 12041-3

On demande à louer uncBha
gmbrdeenon

meublée, pour de suite ou époque à con-
venir. — S'adresser rue du Parc 67, au
pignon. 12071-3

On demande à acheter Tiet^o.
lide et en bon état. Payement comptant.
— S'adresser Brasserie de l'Ouest.

12066-3

A VPTirlPP 1 I't en for a *-- personne , ta-
ICUUlc blés ronde et carrée, chaises,

canapés, commodes, glaces, 1 beau lit Re-
naissance (matelas crin animal (bon mar-
ché). — S'adresser rue de la Serre 16, au
2me étage. 12074-3

A nnnrlpn pour 330 fr., un ameuble-
I Cllul C ment de petit salon, com-

posé de 2 paires grands rideaux, une por-
tière, 2 fauteuils en beUe peluche de Un
bleu uni et à fleurs, et une glace drapée
du même tissu. Plus 10 mètres moquette
passage pour 30 fr., 1 petit lavabo avec
garniture complète, des portières sen ta-
pisserie et plusieurs fauteuils riches. —
S'adresser rue Léopold-Robert 24, au ler
étage, entre 11 h. et midi. 12027-3

Pour So de Saison
je vends toutes les POUSSETTES au
prix de fabrique. Je me recommande en
outre pour toutes sortes de Paniers,
Brosses et articles en bois, aux prix
les plus bas. 12030-6
Grand choix de meubles pour jardin ct
vérandah, ainsi que Corbeilles de
voyage en tous genres.

Toutes les réparations de paniers et
poussettes sont exécutées promptement et
à has Drîx.

O. GROH, rne de la Ronde 11.

Sggjgggggggg
Â

nnnHnn meubles neufs et usagés :
i Cllul D lits riches et ordinaires, en

bois et en fer (à 1 et 2 places), secrétai-
res, lavabos, commodes, petits buffets,
pour magasin, tables en tous genres, de
nuit, à ouvrage et de fumeurs, chaises,
tableaux, glaces, dressoir, canapés, di-
vans, draperies, régulateur, poussettes,
chaises d'enfants , potagers avec et sans
bouilloire , bureau à corps, becs à gaz
Auer, etc. — S'adresser rue du Progrès
17, au rez-de-chaussée, a gauche. 12069-3

Â r/Pnripo plusieurs centaines de bon-
ICUUI C teilles vides, très propres. —

S'adresser à Mme Courvoisier, rue dn
Nord 110. 12044-8

Grande occasion ! beue 1̂2 n-T
ger, cédée â trés bas prix, et un bean
piano noir, à l'état de neui, marque aUe-
mande. — S'adresser rne Léopold-Bobert
n- 68, au ler étage. 11943-g

A VPnriPfl une excellente Boucherie-
I CUUl C Charcuterie dans ville im-

portante de la Suisse romande. Installa-
tion moderne. Clientèle assurée. — S'a-
dresser par écrit à l'Etude Ch.-Edm.
Ohustein , AVOCAT et NOTAIRE,
rue de la Serre 47. 9947-1

PpPfin Jevant 1» Fontaine monumen-tal UU taie, une bourse argent contenant
5 fr. — Prière de la rapporter, contre ré-
compense, au Magasin de bijouterie Rî-
chard-Barbezat , rue Léopold-Robert 33.

12025-8

PPPflll un Certificat d'études avec le nom
I Cl UU « Georgette Bacine ». — Le rap-
porter, contre récompense , chez M. Bacine,
rue de la Prévoyance 100. 12077-8

PPPiln lle P uis la rue dn Parc 103, une
I Cl UU broche en or, avec S rubis. La
rapporter, contre bonne récompense, rne
du Parc 103, au ler étage. 12060-8
Unn/in aepuis ia neur-ae-L,vs a i usine
ICIUU à Gaz, une MONTRE argent,
avec chaîne en cuir. — La rapporter con-
tre récompense, au bureau de I'IUPARTIAI,.

11971-2
PoflpA dans le train de la Chaux-de-
BgdlC Fonds au Locle un portefeuille
renfermant un abonnement de chemin de
fer de 6 mois portant le n» 2205 — Le
rapporter, contre réoompense, rue des
Combettes 4, au 1er étage. 12021-2
POaPP on r*-*niis à faux une boite or 18
ligai C karats, n» 25,280, avec briUants,
— La rapporter, contre récompense, chez
MM. Guy & Cie, Rhétia Watch Co, rue
Léopold Robert 60. 11868-1

PPPdn u'"° Pet 'te hroche avec photogra-
IC1UU phie. — La rapporter, contre ré-
compense, rue du Crêt 20, au 1er étage, à
droite. 11853-1
Pppdn une ceinture en cuir jaune avec
I C I U U  boucles dorées. La rapporter
contre récompense, rue du Grenier 27, au
ler étage . 11809-1

TrflllVP ¦*¦* 'a rue Léopold-Robert, une
11U UIC peti te bourse contenant quelque
argent. — La réclamer contre désignation
et frais d'insertion, rue du Marché 6, au
2me étage . 12005-2

SMmarffin-miMi*. . mininm-m-n—rm»»-»—¦KJ»»

En cas de décès
s'adresser sans retard à

l'Agence générale fles Pompes f anèbres
LOUIS LEUBA

12, Rué Jaquet-Droz, 12
qui se charge de régler toutes les forma-
lités. Fournit planche, cercueil et ac-
cessoires — Honoraires pour les dé-
marches, depuis 3 fr. 11378-51

0VPrière de noter l'adresse exacte.

Téléphone 872.
— ¦—¦!¦¦ IIPil '. —i.̂ ¦IIHIW IP1—^̂ —

Cercle JVançais
Café un Télégraphe

rue Fritz Courvoisier .

Samedi "S Jaillet 1906

Deux Conférences
à 9 et à 10 '/« h. du soir,

Dimanche 8 Juillet 1906
à S heures du soir,

Conférence de Famille
données nar M. Charles M1LLOT, parti
de PAR!3 en 1900 pour faire le TOUK
da MONDE à pied. 12063-1

Très intéressant !
Entrée libre.

RESTAUMPI Ï in E1Y10ND
Dimanche S Juillet 1906

Consommations de premier choix "9W
12067-1 Se recommande. UILD.

Café du Reymond
Oimanche 15, Lundi 16, Mardi 1? Juillet

Brando Mpaiiition
12068-3 Se recommande, HILD.

===
OE mim

Chambres avec ou sans pension. Prix
modérés.

• Mme DECKELMANN ,
12076-1 Rue Pietro-Verri 1.

Incroyable! Incroyable!

WSF LUNDI 9 Juillet , dès 7 h. du ma-
tin, sur la Place du Marché, devant le Ba-
zar Parisien, il sera vendu la viande d'une

jeune vashe
première qualité, 12075-1

abattue ensuite d'accident, le demi-kilo à

¦SiPiasP Du *&&%&& t».
Se recommande. Un agriculteur.

Bon élève des Ecoles d'Art
connaissant bien la décoration de
boîtes de montres 11915-1

trouTerait jolie position
Adresser offres sous chiffres X 3905 X

à l'agence Haasenstein & Vogler, Genève.

mérite la combinaison de valeurs à
lots, autorisées par la loi que cha-
cun peut se procurer contre payements
mensuels de 4, ô, 8 ou 10 fr., ou an
comptant, auprès de la maison spéciale
soussignée. — Lots principaux de Fr.
600,000, 300.000, 250,000, 200,000, 150,000,
100,000, 75,000, 50,000, 25,000, 10,000,
5,000. 3.000, etc., etc., seront tirés et les
titres d'obligations seront remis successi-
vement à l'acquéreur. 884-11

Pas de risque, chaque obligation
sera remboursée pendant les tirages pré-
sents ou ultérieurs.

Les prochains tirages auront lieu les
30 juin , 10 et 15 juillet , ler, 15, 20 et 30
août, 10, 15 et 30 septembre, ler, 15 et
20 octobre , ler et 10 novembre, ler, 10, 15,
20 et 31 décembre.

Les prospectus seront envoyés, sur
demande, gratis et franco , par la

Banque pour obligations àprimes
à DEUNE, Rue du Musée. 14.

Piairtages
On cherche à entrer en relation avec

un bon planteur d'échappement cylindre ,
grandes pièces soignées. — Faire offres
avec échantillons et prix, sous Case pos-
ale 207, St-lmier. 11894-1

La Fabriqae dn Parc
demande : 11748-1

2 REMONTEURS poar petites piè-
ces cylindre.

A ACHEVEUR joueur de boites.
i RÉGLEUSE poor spiraux plats.

Jfvis au public
Je demande à toutes les mères de fa-

milles qui aimeraient mettre leurs EX-
FAXTS en pension, de bien vouloir
s'adresser à moi. 11772-1

B. MOSER, à Cernier, maison Piola.

Les entants de Monsieur Eugène Hu-
guenin, ainsi que leur famille ei leur pa-
renté, remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui , de loin ou de prés,
leur ont témoigne tant de sympathie pen-
dant les jours de deuil qu'ils viennent de
traverser. 12053-1

Elle est an Ciel et dans nos cœurs.
Monsieur Paul Herbelin et sea trols en-

fants, Louis, Paul et Jeanne, Monsieur et
Madame Albert Schwab et leurs enfants.
Monsieur Jules Schwab et sa fiancée Ma-
demoiselle Jeanne Ducommun, Madame
et Monsieur Jean Béllenot, à Môtiers,
Monsieur Charles Schwab, au Congo,
Messieurs Georges et Edmond Schwab,
Madame veuve Herbelin et ses enfants.
Madame et Monsieur Louis Maumary , en
Amérique, Monsieur et Madame Louis
Herbelin et leurs enfants, en Amérique,
Madame et Monsieur Félix Calame et
leurs enfants, Madame et Monsieur César
Jeanneret et leurs enfants, aux Ponte,
Mademoiselle Marguerite Herbelin. ainsi
que les familles Herbelin, Schwab, Bour-
quard, Graizely, Voisard, Bourquin, Mé-
rat et Studer, ont la grande douleur de
faire part à leurs parents, amis et con-
naissances, du décès qu'ils viennent de-
Erouver en la personne de leur chère et

ien-aimèe épouse, mère, fille , belle-fille ,
sœur, belle-sœur, tante, nièce, cousine et
parente,
Madame Ofle-Eugénle HERBELIN-SCHWAB
que Dieu a rappelée à Lui Dimanche, i
3 heures du matin, à l'âge de 24 ans,
après une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 7 Juillet 1906.
L'ensevelissement, auquel ils sont priée

d'assister, aura lieu Lundi 8 courant, A 1
heure après midi.

Domicile mortuaire , rue de la Ronde 37.
Une urne funéraire sera déposée devant ta

maison morluaire.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire-part . 12057-1

Messieurs les membres du Qroupe
d'Epargne LE PIXSOX sont priés d as-
sister par devoir Lundi 9 courant , a 1 h.
après midi, au convoi funèbre de Mada-
me Odile-Eugénie nerbelin-Schwab,
épouse de M. Paul Herbelin, leur dévoué
vice-président.
11910-1 Le Comité.



¦> -*'//•. "CJ- ïM BBB 9HA WfiSi BB v-Sa feS-B gâ B 6̂ ffSf Wy ÊSÊS L Î,"̂ " "-  ̂ gjjj'g ;̂ >^

I FOUR SUS i
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Complets lavables ***££^s I
I fr- E.5B, 4-, 5.50, 6-, gg;IB- I
i Chaussures pr fillettes et garçons, Mre°finS I
I de fr. HJSO â, â 1.— I

i E. \HM)II\YSK V Place Um, 6 1
Le Samedi ouvert jusqu'à IO h. du soir et le Dimanche jusqu'à midi.

Restaurant LOUIS HAMM
Rue de la Charrière

Sonntag den 8. Juli 1906 ^RJ

Gro$$e$ 6drtcnfc$t
veranstaltet vom

Allgemeinen Ai*bèiiei*vei*ein
unter gefàlliger Mitwirkung der

Musique L 'AVENIR
mit Prelskegeln, TANZ u. verschiedenen Spielen verbunden

Gute unterhaltung und gute Bedienung wird zugesichert. 12018-1
Hiereu Udet freundliohst ein DER VORSTAND.

Bol ungiinstlger Wltterung flndet das Fest Sonntag den 15 Juil atatt. '-WH "̂ B

Sentier de Poalllerel (la Source)
»

Dimanche 8 Juillet 1906

Sortie familière "--VI
organisée par le

GBBCLB OUVRIER
avec le bienveillant concours de la Société de musique LA PEItSÊVÉRAIVTB.

Seux divers et D̂ is tributio n gratuite aux enf antt
m

Tous les membres du Cercle avec leurs familles et amis y sont cordialement invités.
12024-1 La Commission des Jeux.

BRASSERIE
DE LA

M ÉTROPOLE
Ce soir et jours suivants

GRAND CONCERT
Débats sensationnels des

Moil int
Duettistes Transformistes

à voix»
DIMANCHE , dès 10 •/,, h. du matin,

eoieElT Apéritif
Dès 2 heures,

Sgr ENTRéE: LIBRE -«sa

Brasserie do Globe
45, rue de la Serre 45. 15242-5

Samedi , Dimanche et Lundi , à 3 h. du soir
Grand Concert
donné par une TROUPE FRANÇAISE

M. Castelly, chanteur-diseur ; Mme Lu-
cianetty, diseuse ; M. John Edwards,
ombres chinoises , ayant travaillé aux
Kursaal de Lausanne et Genève ; M.
Georges Warton, contorsionniste (dit
l'homme sans os).

DIMANCHE , dès 2 heures, MATINÉE
Entrée libre

Se recommande, Edmond ROBERT.

Restaurant CH&TEUH
EPLATURES

vis-à-vis de la Gare Bouue-Fontaine
Dimanche 8 Juillet 4906

dès 3 heures après midi ,

l Soirè© Familière !
11864-1 Se recommande.

Hxxxxxxmg-fggg
—p—.—1 — MJ—É—B—I ——— I I I I I I M

Pension-Séjour
de SERROUE s./ CORCELLES (Neuchâtel )

Dimanche S -Juillet

Grand £ -Bal
champêtre

En cas de mauvais temps, renvoyé de 8
jours. 12015-1

Se recommande, RI. Jnillerat.

XXXXXXXX^XXX

Brasserie Ses Toyipis
Rue Léopold Robert 86.

Tous les Dimanches soir ,
dès 7 «/i heures 9596-6'

Salles pour Familles et Comités.
Se recommande, Fritz Moser.

— TÉLÉPHONE —

HOTEL DEJ-A BALANCE
Tous les SAMEDIS soir

dès 7 •/, heures,

9595-12* Se recommande, Jean Knuttl.

Café Prêtre
Ton» les DIMANCHES

dès 7 '/i h. du soir.

Salle pour familles ,
19479-1 Se recommande.

Café Prêtre
8, rue du Grenier 8. 9i34-14

Tous les Samedis soir

SÈCHE

Fête m Musique et d> Chant
au XOIRMOXT

Dimanche 8 Juillet 1906
?

GRANDE CANTINE sur l'emplacement tenue par H. Paul Barberat
Lundi 0 jaillet , à la Cantine, GATEAU AU FROMAGE

On peut se procurer des cartes d'entrée à l'avance : Hôtel de U Gare, Hôtel du
Soleil , Hôtel de la Croix-Fédérale et Buffet de la Gare, NOIRMONT. 11768-1

1 GHEMIH - BLAHC 1
IK ———— i n
p DIMANCHE, 8 juillet 1906 j*

i Grande Fête chantre 1
*9» I $v

JA-» organisée par la Société de musique <fcg

* PbllharmoDlqae Italienne - n
f|| Dès ï heures après-midi 11927-1 |5

*j O-^̂ .3STID CONOERT n
I» Jeux diyers Consommations de premier choix t»
W Gratuit pour le? enfants : Course au sao et Course pédestre |w
M |H
H Ĵ ^* 

Les 
revendeurs devront traiter avec la Commission "IS® j«g

 ̂
'En cas de mauvais temp s la f ête  sera renvoyée à 8 jours f f i

""¦»-«*—mm "•™aa—amr:n%iri<M 'mn 'f itm i •nrr»ffïïn,rr~rmTïïifr*niMi™*™''^^

^Tonhalle plaisance
RUE OE TÊTE OE HAUG * RUE OES TOURELLES

Dimaache 8 Juillet 1906
dès 8 heures du soir

Grande Soirée tliéâfrale ef musicale
suivie de

. Soirée f-Etrnilx-èr© -
organisée par la

Société Phiiodrama fip Italienne
avec le bienveillant concours de L'ORCHESTRE GABRIEL ~m

i
Aucune introduction ne sera admise après 11 h. — Privée. 11997-1

TIR MILITAIRE Q
La Société de Tir AUX (̂(ffÈÙt̂Iris ii imJSÊ *

iura son -second et dernier TIR
OBLIGATOIKE. OIMANCHE 8 juillet
1906, de 7 à 11 h. du matin , au Stand.

Les militaires désirant se faire recevoir
le la Société sont priés de se présenter le
nême jour, au Stand , munis de leurs
.ivrets de service et de tir. H-2603-G

Invitation cordiale. 11671-1
Président : M. André Ducommun, rue du

Ravin 17.
Secrétaire-caissier : M. Hermann Schorpp,

rue Numa-Droz 93. L» Comité.

MÊm^Êmm^ÊÊÊ

Médecin-Oculiste
D r BOREL

reçoit à La Chaux-de-Ponds, rue du
Grenier 7, maison Nusslé (entrée par
derrière), le Mardi , de 9>/j heures du ma-
tin à 3 heures de l'après-midi,

A Neuchâtel , rue du Musée 2, tous
les jours de 3 i 5 heures, sauf Mardi et
Dimanche. 7909-44

Bascule
On demande à acheter une balance dé-

cimale de la force d'environ 500 kg. —
S'adresser sous initiales R. S. 11907,
au bureau de I'IMPARTIAL. 11907-3

SYNDICAT
des

ûwita FfflSŒS fi'lilS
Mardi 10 Jaillet 1906

à 8 l/« du soir précises,

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
extraordinaire

6RANDE SALLE de L'HOTEL-DE-VILLE
ORDRE DU JOUR :

1. Réponse du Syndicat patronal.
2. Question des Apprentissages.
3. Question de la Fédération.

— AMENDABLE —
12034-3 Le Comité.

HOTEL de la BALANCE
PERTUIS

iDimanche 8 Jaillet

Grand J| Bal
WÊaM. m̂m. Ŝi m̂

Se recommande. R -631-N 12007-1
Le tenancier, Paul Furer.

Restaurant da Régional
La Corbatière (Sagne).

Dimanche 8 Juillet 1906
dès 2 h. après midi 11887-1

! Soirée Familière !
Bonne musiçpie. — Le soir TltlPES

Beignets. Pain noir.
Se recommande, A. Wuilleumier Linder.

Café da Télégraphe
rue Fritz Courvoisier .

Samedi <7 Juillet 1906

Deux Conf épenees
à 9 et à 10 '/« h. du soir,

données par M. Charles MILLOT, parti
de PARIS en 1900 pour faire le TOUR
da tUOM.il*' à pied. 11993-2

Très intéressant I
Entrée libre.

Société de musique
L'AVENIR #$>

La Société invite chaleureusement ses
membres passif et amis, à participer i lt
Fête fédérale de Musique, à Fri-
bourg.

Le prix de la carte de fête pour les I
I jours a été fixé à 23 fr.

Une liste est déposée au local do la So-
ciété, rue St-Pierre 12, Café des Alpes, où
tous les renseignements seront donnés.

Délai d'inscription , Mardi 10 juillet.
11863-1 Le Comité.

Pension-Séjour
SERROUES snr Corcelles.

Jolies CIIAMBKES meublées, a?ee
pension, sont encore à louer.

Belles promenades ombragées et ft peu
de distance de Coroelles, Montmollin el
Coffrane. 12018-»

Se recommande, M. JUILLERAT.

-R-ejBsrîei-e
d'un

lîil-Hjsîaanî
0nudnToande TENA NCIER
pour la reprise d'un hôtel-restaurant , ft
proximité du Locle Inutile de se présen-
ter sans avoir de bonnes références.

Pour tous renseignements , s'adresser ft
l'Etude Jacottet A Bersot, LOCLE.

11983-8

La Fabrique MO VADO
Rue do Parc i 17

cherche ouvrier fidèle et hab ile , pour ls
remonta ge complet de la grande pièct
cylindre. H-2656-C 11966-2

PLUIES
Plusieurs grosses plantages cylindr»

genre courant , 11 et 12 lig., sont à sortir
fiar semaine à planteurs sérieux, pouvant
ivrer régulièrement. — Offres et prix

sous E. E. 11912, au bureau de I'I M-
PAHTIAL . 11912-2

Damasquineup
Monsieur ou demoiselle eat deman-

dé pour de suite ou dans la quinzaine. —
S'adresser à M. Paul Sumi, décorateur.
Boulevard-St-Georges 2. Genève. 11898-2

LOGEMENT
A louer pour le 31 octobre nn bean

rez-de-chapssée de 2 pièces , bien si-
tué au soleil avec lessiverie, cour, eto. —
S'adr. à M. G. Wyser, rue du Rocher 20,
au 2me.étage. 11989-1*

A la même adresse, à vendre 2 portail*
en fer, pour cour ou jardin.

d'un


